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“EN COMMANDITE DE PROPRIÉTAIRES.

Chambre d°’Asseinblée

CE 30 d’août, 1850.
"Les bills suivants ont été sanctionnés au nom de Sa Ma-
jesté,par Son Excellence le gouverneur-général:

Hi Acte pour amender de nouveau les lois relatives aux
… gavaux publics en cette province. _

, Acte pour atmnender de nouveau les ordonnances qui in-
“corporent la cité de Québec. oo

Acte pour abroger en partie et amender un acte intitu-
16, ‘‘ acte pour mieux protéger les terres et les propriétés

: dès sauvages dans le Bas-Canada.”
Acte pour venir en aide aux créanciers hypothécaires.
Acte pouraffecter tous les deniers provenans des licen-

ces ‘d’auberges dans les comtés qui forment le district de
!Ramouraska, et dans le comté de l'Outaouais, au paie-

. ‘ment des frais de construction de la maison de justice et
de la prison à Kamouraska et de la maison de justice et
de la prison en voie de construction à Aylmer.

‘Acte pourréduire le nombredes directeurs de la banque
ide Québec.

Acte pour défendre la chasse au chevreuil avec des
chiens dans certaines saisons de l’année, et pour amender
les lois passées pour la conservation du gibier.

« Acte pour faire disparaître l’attainder de Aaron Ste-
phens, et exmepter certaines parties de ses biens d’être
confisquées et pour d’autres fins y mentionnées. ;

Acte pour amenderla loi dans le Bas-Canada en ce qui
concerne le district dans lequel les actions ou procédures
qui affectent la propriété foncière, pourront être commen-
cées, et pour établir de nouvelles dispositions dans le .cas
où des absents sont parties dans la cause.
Acte pour amender et refondre les lois pour la protec-

tion des magistrats et autres dans l’exercice de leurs de-
voirs publics.
- Acte pour. continuer pendant un temps limité un acte
intitulé ‘‘ acte pour encourager l’établissement de banques
d’épargnes en celte province, et pour les régler.”

Acte pour venir en aide à la succession de feu A. Wood.
Acte pour céder au conseil-de-ville de Belleville, la ré-

serve pour un hôpital.
: Acte pour autoriser la compagnie de navigation de

. Grand-River à prélever par voie d’empiunt une certaine
somme d’argent, et pour d’autres fins y mentionnées.

Acte pour amender un acte- passé dans la 12e année
du règne de Sa Majesté intitulé :_‘“ acte pour améliorer

“ta [oi relative à la preuve dans le Haut-Canada.
.Âcte pour amender J’acte des jurés du Haut-Canada de

1850, pour établir d’autres dispositions pour mieux en
réaliser l’objet. :
_Acte pourinviter J. Madison Andrews et autres, d’un

certain terrain réservé pour faire un chemin dans le town-
ship de Hope dans lé comté de Durham. ;

Acte pour établir un inode plus sommaire et moins dis-
pendieux pour les propriétaires d'immeubles dans le Bas-
Canada, d’en acquérir la possession lorsqu’ils en sont pri-
vés illégalement dans certains cas.

Arte pour remettre en vigueur l’acte qui autorise les
“‘habitans de la seigneurie de YamasKa, à Tégler la com-
munede la dite seigneurie. .

~~ 'Acte pour amender P’acte d’incorporation de la compa-
gnie qu chemin de fer de Bytown à Prescott.

Acte pour amender et étendre la loi concernant le re-
cours de replévin dans le Haut-Canade.

Acte pour expliquer et amender la loi en force dans le
Bas-Canada, concernant les lettres de change etles billets

- promissoires. . ;
Acte pour incorporer la compagnie du chemin de fer de

Kingston et Toronto. ;
Acte ponr pourvoir d’une maniére plus efficace à faire

le recensement périodique de cette province.
Acte pour incorporer les directeurs de l'académie de

Berthier. ;
Acte pour incorporer une compagnie aux fins d’encou-

rager l’établissement de manufactures sur le canal Wel-
land, et pour lui déléguer certains pouvoirs.
Acte pour amenderl’acte intitulé ““ acte pour autoriser

la formation de compagnies à fonds social pour la cons-
truction de chemins et autres travaux dans le Haut-Cana-
da, et pour en étendre les dispositions.”

Acte pour prolonger le délai fixé pour le paiement des
honoraires sur les patentes. de la couronne, et pour d’au-
-trgs fins y mentionnées.

Acte pour permetire aux notaires de convoguer des as-
semblées de parents et amis en certain cas, sans l’autori-
sation spéciale d’unjuge à cet effet et autres fins.
* ’Acte pour étendre les dispositions de l’acte qui règle le

“\ cours des monnaies à certaines monnaies d’or et d’argent
frappées après les époques fixées dansle dit acte.

Acte pourabolir les droits de tonnage imposés pour sub-
Xenir aux frais d’entretien des phares, et pourd’autresfins
relatives à la navigation des eaux de cette province,et pour
pourvoir au paiement de ces dépenses à même le fonds

1gonsalidé des revenus. ; . . ;
Acte pour pourvoir à l’introduction du système déci-

‘’mal dans le cours des monnaies de cette province et pour
amenderleslois relatives au dit cours. ;

Acte pour amender l’acte incorporant les syndics de
Phôpital de Toronto. ;

_ Acte pour incorporer l’école de médecine de St.-Lau-
rent, à Montréal. ; .

* > Acte pour remédier, autant que possible aux inconvé-
niepts quiautrement, pourraient résulter de la destruction
des régistres de la paroisse de Saint-Louis de Lotbinère.

Acte pour incorporer l’école de médecine de Toronto.
Acte pour autoriser les syndics du cimetière général de

Toronto, à acquerir un lot de terre additionnel.
- Acte pour amender l’acte concernant le chemin de la
montagne de Sydenham, et pour conférer à G. Rolph, ses

hoirs et ayant cause, certains priviléges y relatifs.
, Acte pour incorporer la grande division et les divisions
subordonnées de l’ordre des fils de la tempérance dans le
Canada Ouest. LC .

“ Acte pour incorporer association de la salle musicale
de Québec. . . ;

‘ Açte pour permettre à Daira Robbins Wilkes, épouse
. de George Samuel Wilkes, écuyer, de Brantford, de trans-

rter en son propre nom certains bien-fonds qui lui ont
Été légués par feu son père.

vue Acts pour incorporerla compaguie du chemin de fer de

Toronto et Guelph. . . .
» Actepour autoriserle conseil municipal des comtés unis

de Wentworth et Halton, à disposer d’une partie de l’em-

placement du palais de justice.

"Acte pour refondre et régler les clauses générales rela-

.1 tives aux chemins de fer. ,

...-Acte pour remettre en vigueur et amender l’acte de la

commune de Maskinongé. 2... ; ,

" Acte pour incorporer les sociétés bienveillantes de l’é-

glise methodiste Wesleyenne en Canada. ,

” Acte pour incorporer la compagnie d’assurance de

Pouest. .
Acte pour lever tout doute quant au droit des corpora-

“fious municipales, d’acquérir des travaux publics en de-

hors des limites de telles municipalités. | ,

- Acte pour amiender les actes pour fournir Jel’eau à la

cité de Québec et au environs.
Acte pour fixer le le lieu où seront tenus les polls pour

l’élection des membres du parlement dans les towns ips

divisés en quartiers dans le Haut-Canada, et pour d’autres
fins relatives aux élections. :

REPUBLICAIN,

_-_ Vendredi, 26 Sépt.“1851.

Acte pour autoriser le paiement de certaines dépenses
de l’administration de la justice dans les cours de rocor-
ders dans le Haut-Canada,sur et à mêmele fonds consoli-
dé de cette province,

Acte pour amender l’acte pour établir le libre com-
merce de banque dans cette province.

Acte pour autoriser l’emploi de pensionnaires militaires
et autres commecorps de police locale.

Acte pour amenderl’acie des émigrés en réduisant la
taxe des émigrés arrivant en cette province, et pour d’au-
tres fins y relatives.

Acte pour abroger um-proviso de la dernière session qui
amende la loi municipale du Bas-Canada.

Acte pour incorporer la campagnie d’assurance mu-
tuelle et mobilière des fermiers du Canada ouest.
Acte pour amender l’acte d’incorporation de la com-

pagnie du hâvre du Port Burwell.
Acte pour incorporer la compagnie du pont suspendu

entre le Fort Erié et Buffalo. LL
Acte pour @broger Pacte 7 Viet. chap. 6, intitulé:

* Acte pour réprimer en certains cas les processions de
parti.”
Acte pour pouvoir à l’érection de paroisses pour les ob-

jets civils seulement, dans la seigneurie d’A»genteuil dans
le Bas-Canada.
Acte pour octroyer à Sa Majesté cerlaines sommes re-

quise pour défrayer certaines dépenses du gouvesnement
civil pourl’année 1851, et certaines antres depenses liées
au service public.
Acte pourinvestir les commissaires chargés de l’office

du Lord Grand Amiral du Royaume-Uni de la Grande-
Bretagne de certains bien-fonds et propriétés, et pour
conférer certains pouvoirs aux dits commissaires, et pour
d’autres fins y mentionées.

Acte pour autoriser le conseil municipal du comté de
Welland,à acquérir certainé terrains dans le dit comté
connus sous le nom de Great Granbury Marsh, et pour
d’autres fins. ;
Acte pour permettre aux possesseurs de brêvets d’in-

ventious, limités à une des sections de cette province,
d’en obtenir l’extention à l’autre section, et pour d’autres
fins y mentionnées. .
Acte pour exempterles différentes banques incorporées

de la taxe sur leurs billets en circulation moyenant cer-
taines conditions.
Acte pour autonser la compagnie des propriétaires du

chemin de fer de Champlain et du St. Laurent, à faire un
chemin d’embranchementet pour d’autres fins.
Acte pour amenderet étendre les dispositions d’unacte

pour incorporer la compagnie du chemin de fer de jone-
tion de Montréal et de Vermont.
Acte pour établir des régiements concernant les prê-

teurs et le prêt sur gages.
Acte pour incorporer la société de tempérance et de

réforme de la cité de Toronto. .
Acte pour corriger une erreurcléricale dans la version

anglaise de l’acte de la dernière session, pour exempter
les capitaines de batiments du Bas-Canada, d’employer
des pilotes en certain cas. .
Acte pour incorporer l’académie de Burlington pour

les demoiselles.
Acte pour réduire les salaires de certains officiers de

justice dans les cas mentionnés, et fixer les salaires des
orateurs du Conseil législatifet de l’Assemblée.
Acte pour amender l’acte qui octroie uneliste civile à

Sa Majesté. ‘
Acte pour amender et consolider les dispositions de l’or-

donnance pour incorporer la cité de Montréal et d’une
certaine ordonnance et de certains actes amendant cette
ordonnance, et pour investir de certains autres pouvoirs la
corporation de la dite cité de Montréal.
Acte pour autoriser la réclusion des personnes aliénées

dansles cas où leur mise en liberté pourrait offrir des dan-
gers pourle public. ;

Acte pour incorporer la compagnie du chemin de
fer de Montréal et Kingston.

Acte pour amenderl’acte qui continue et amende
Pordonnance concernant l’érection des paroisseset
la construction et réparation des églises et cimetiè-
res dans le Bas-Canada.
Acte pour amenderl’acte des bureaux de postes.
Acte pour mieux pourvoir à l’organisation de so-

ciétés d’Agnculture dans le Haut-Canada. ;
Acte pour autoriser les commissaires des chemins

à barrières de-Québecà effectuer un nouvel emprunt,
et étendre les dispositions d’une certaine ordonnance
à d’autres chemins. :

Acte pour prélever par voie d’emprunt une somme
n’excédant pas quatre millions de louis courant,
poura construction d’une ligne de grand tronc de
chemin de fer à travers la province.

Acte pour prélever sur le crédit du fonds conso-
lidé des revenus une certaine somme requise ponr
le service public. ;

Acte pour amenderla loi concernant le mode de
protester les lettres de change et les billets promis-
soires. . .

Acte ponr faciliter l’accomplissement des devoirs
des juges de paix hors les sessions, en ce qui con-

cerne les personnes accusées d’offenses criminelles.
Acte pour abroger les dispositions qui limitent la

distanceentre le chef-lieu de comté et toute école

de grammaire additionnelle dans le même comté,

dans le Haut-Cunada. Co

Acte pour abroger partie d’un acte y mentionné

concernant l’impression et la distribution des sta-

tuts provinciaux. ; ;

Acte pour pourvoir à l’établissementd’une école

normale, et pour mieux encouragerl’éducation dans

le Bas-Canada. ; oo

Acte pour rendre exécutoire certains jugements

daus le Bas-Canada, et pour pourvoir d’une ma-

nière plus efficace à la mise à effet des jugements
en cas de résistance à leur exécution.

Acte pourfaciliter l’accomplissement des fonc-

tions des juges de paix, hors les sessions, en ce qui

concerne les ordres et convictions sommaires.

Acte pour pourvoir à la construction d’un grand

trone de chemin de fer qui traversera toute l’éten-

due de cette province. _ ,

Acte pour permettre aux femmes mariées qui re-

sident à l’étranger de transporter les immeubles

qu’elles possèdent dans le Haut-Canada.
Acte pour amenderun acte intitulé : ““ Acte pour

obliger les vaisseaux a porter des lumièreædurant

la nuit, et établir diverses dispositions pour régler la

navigation des eaux «le cette province. ’

Acte pour expliquer et amenderles actes pour

empêcher d’obstruer les rivières et ruisseaux dans

le H.-C. . Co I
Acte pour amenderles lois qui règlent Pélection

des membres de l’assemblée législative dans cer-

tains comiés, en ce qui concerne le rapport des

writs.
Acte pour amender un acte passé dansles 13e et

14e années du règne de Sa Majesté, relatif à l’agri-

culture dans le Bas-Canada, en autant que le dit  
 

PUBLIÉ DANS LES
“Le Travail triomphe de Tout. ”

acte se rapporte aux rivières navigables, aux cours
d’eau et à leurs rives, servant au flottage et au trans-
port du bois de constructions et autre bois.

Acte pour continuer un acte passé dans la 8e an-
née du règne de sa majesté, intitulé : ‘“ Acte pour
mieux conserve: la paix, et pour prévenir les émeu-
tes et les actes de violence qui pourraient se com-
mettre sur la ligne des travaux publics qui sont en
voie de construction, ou dans les environs, et pour
en étendre l’opération à certains travaux entrepris
par des compagnies incorporées.”*

Acte pour autoriser les commissaires des chemins
à barrières de Québec, à faire une émission de dé-
bentures à un montantlimité, aux fit d’achater et
reconstruire le pont Montmorency.
Acte pour amender l’acte d’incorporation de la compa-

gnie du havre et du basin de Niagara.
Acte pour augmenter le nombre des séances de la cour.

de circuit à Ricdmond et Stanstead.
Acte pour changeret regler le mode de procédure dans

les actions en éviction.
Acte pour établir un taux uniforme d’honoraires pour

les juges de paix dans le Haut-Canada, passé dans la 4e
année du règne de Guillaume 1V ch. 17.

Acte pour mettre à part certaine élendues de terres
pour l’usage de certaines tribus de sauvages dans le Bas
Canada.
Acte pour pourvoir à l’incorporation et à une meilleuré

administration des associations de bibliothèques et des
instituts des artisans. ;
Acte pour confirmer les décrets, ordres et procédures

de la cour de chancellerie'du H.-C. dans certain cas.
Acte pour régler l’administration des asiles privés des

aliénés.
Actes pour autoriser les corporations municipales

dans le Haut-Canada à contracter des dettes envers la
couronne pourl’achat d’ouvrages publics, sans imposerçun
droit ou taxe pour le paiement d’icelles.

Acte pour mieux régulariser le mode d’octroyer des li-
cences aux aubergistes et traficants les liqueurs fortes
dans le Bas-Canada, et pour réprimer plus efficacement
Pintempérance. :
Acte pour amender l’acte qui établi la cour du banc de

la reine dans le Bas-Canada. _
Acte pour prolonger les temps requis pour faire le tri-

age des jurés et préparer les livres des jurés dans le H.-
C. pendent la présente année.
Acte pour déterminer certains droits et pour les resti-

tuer au partie y mentionner.
Acte pour étendre les disposition d’un acte passé pen-

dant la présente session, intitulé: ‘ Acte pour pourvoir
à la construction d’un grand tronc de chemin de ler qui
traverseta toute l’étendne de cette province.”

Acte pour déclarer que certain cautionnement et autres
garanties donnés à la couronne ne grèveront d’aucune
charge les bien-fonds des personnes quiles auront consen-
tis.
Acte pour pouvoir aux moyens de recouvrer de la cor-

poration de la cité de Montréal, parties des dépenses en-
courues pour garder la prison commune dans cette ville.
Acte pour expliquer et modifierles lois relatives a ’en-

registrement des titres dans le Bas-Canada.
Acte pour autoriser et requérir les divers députés gref-

fier de la couronne de remplir les devoirs de greffier des
assises dans leurs comtés respectifs,dans le Haut Canada,
excepté en ce qu’il y est mentionné.

Acte pour amender l’acte d’incorporation des membres
de la profession médicale dans le Bas-Canada, et pour ré-
gler l’étude et la pratique de la medecine etde la chirugie
en icelle, de manière à venir en aide à certaines person-
nes qui pratiquaient comme médecins et chirurgiens dans
cette province, à l’époque oule dit acte est devenu loi.
Acte pour régler la chasse et conserver le gibier.
Acte pour amender l’acte pour l’encouragement de l’a-

griculture dans le Bas-Canada.
Actes pour pourvoir à ce que les compagnies de che-

mins incorporés ne laissent pas leurs chemins en mauvais
état de réparation et pour d’autres fins y mentionnées.
Acte pour abroger cette partie de l’acte passé dans la

trente-unième année du règne du roi George trois, chapi-
tre trente-un qui se rapporte aux rectoreries et à la nomi-
nation de titulaires à icelles et pour d’autres fins liées aux
dites rectoreries.
Acte pour exempter les pompiers dans les cités, du

paiement de la taxe imposée au lieu du travail personnel
exigé par la loi.
Acte pour étendre les dispositions de l’acte des débiteurs

insolvables en venir en aide à une certaine classe de per-
sonnes y mentionnées.
Acta pour amenderultérieurement les lois municipales

du Bas-Canada.
(Nous avons publié dans les votes et deliberations les

actes sanctionnés le 2 août dernier).

 

 

Tenure Seigneuriale.

M. LATERIERE.—Tout disposé que je sois à voter
pour la 2me lecture de ce bill, je comprends néan-
moina que les seigneurs qui sont en dehors de cette
chambre ont un grand intérêt à être entendus sur le
mérite de cette question.

Plusieurs sont accusés d’avoir commis des exac-
tions,— d’avoir imposé à leurs censitaires des con-
ditions contraires à l’esprit de la loi. Que ceux
qui sont coupables d’infractions de cetté nature
souffrent de leurs délits. Mais donnons à ceux à
qui nous n’avons rien à reproche:, que le tître d’être
malheureusement de pauvres seigneurs, l’avantage
d’être entendus avant d’être jugés. Personne n’a
plus hâte que moi que cette question soit résolue, et
sans la raison que de juger les absents ne serait
point équitable, je serais le premier a en promou-
voir la solution dans cetie session.
Ce serait ridicnle de ma part de vouloir parler lé-

galement sur cette question, je ne parlerai seule-
ment que cle ce que je considére mes droits comme|
seigneur.

Les débats que je viens d’entendre, sur les lois
qui regissent cette tenure, garantie par les 37e et
42e aiticles de la capitulation en 1760, les articles
parlent de propriétés et de lois préexistantes à l’è-
poque de la capitulation. Cette chambre n’est done
pas le tribunal qui devrait régler zette question, pas
plus que le congrès des Etats-Unis ne s’est cru le
droit de régler de pareilles difficultés aux Etats-
Unis, mais bien les tribunaux judiciaires.
A entendre ici ce que disent messieurs les cro-

quent seigneurs,le peuple qu’ils représentent, se-
rait un peuple volé, avili, dégradé, opprimé comme
il n°y en a pas surla surface de la terre.

Cependant, à l’exception de 5 à 6 seigneurs qui
ont imposé de charges.extrêmement onéreuses à
leurs tenanciers (ce qui n’est point une raison de
rendre les autres seigneurs solidaires de ces exac-
tions et de les punir par la loi du tallion) les faits

    

|
d’ailleurs démontrent d’une manière victorieuse qu’-
il n’y a pas un peuple plus heureux, pluslibre, plus
indépendent, payant moins de taxes que les cana-
diens-français.

Les étrangers présents à cette discussion pour-
raient se demander avec raison, comment un peu-
ple aussi jaloux de ses droit, de sa liberté (normand
dans toute la force du terme) ne se soit point révolté
contre ses tyrans, n’ait point secoué le joug de l’es-
clavage ; ne se soit pas prévalu plus tôt des 92 années
de libertés depuis la conquête. C’est que ces ca-
nadiens qui sont aussi libres, aussi independants
que ceux qui les représentent ici, connaissent et
ont su jusqu’à présent respecter la foi des engage-
ments.

Desintrigants de toutes espèces depuis 1775 jus-
qu’à ce jour en sonlevant des enquêtes contre cette
tenure, ont échoué dans tous leurs projets perturba-
teurs. Des proclamations à la révolte par le gou-
vernement américain en 1775, en 1812 et en 1838
par le fameux R. Nelson ; rien de tout cela n’a pu
prévaloir sur ie gros bon sens, sur l’honnêteté pro-
verbiale des canadiens. Si le peuple se fut cru si
opprimé, n’aurart-il pas profité, n’aurait-il pas été
entraîné par ces perturbateurs qui, eux, avaient tout
à gagner et rien à perdre.
Ce serait à n’en pointfinir s’il fallait dire tout ce

quia été fait à ce sujet, sans d’autres résultats que
de confirmer que la tenure seigneuriale telle qu’elle
est en opération ici, est la tenure la plus favorable
à l’établissement du pays.

Si cette chambre en 1851 veut en venir à d’au-
tres conclusions, qn*elle adopte une fois pour toutes
le seul moyen pour en finir, qu’elle abolisse cette
terure, qu’elle accorde une indemnité juste et rai-
sonable, conformément aux résolutions qu’elle a
passées, mais qu’elle ne donne pas son assentiment
à une loi déclaratoire, attentatoire dans bien de ses
dispositions aux principes fondamentaux de la jus-
tice.
Comme membre du comité auquel ont été référés

les résolutions, pour s’enquérir des moyens de par-
venir à une commutation de la tenure seigneuriale,
j’ai soumis mes vues à ce sujet comme tous les
membres du comité. Mais non, ce n’est point la
commutation demandée par presque tousles pétitio-
naires comme seul moyen de fermerla porte l’agi-
tation présente et à venir sur cette.question. Non,
c’est un engin, un levier de discorde que l’on veut
conserver, la majorité des cours de justice a tou-
jours maintenu les seigneurs dans l’exercice intact
de ce privilège, dernièremeut encore, dans un cé-
lèbre procès entre le seigneur Larue de la Pointe
aux Trembles, et un riche négociant, M. Dubord,
le juge Meridith et autres juges qui ne sont point
seigneurs, ont rendu un jugement contre les préten-
tions de M. Dubord, en fui fesant fermer un moulin
qu’il avait érigé sans la permission du seigneur. Je
cite ce cas tout récent entre bien d’autres a l’appui
d’un droit qu’on ne peut anéantir sans vol.
Que l’on me permette avant de conclure de dire.

que je n’aime pas les demi mesures.
J’aprais préféré une acte de commutation forcée

pour mettre fin à cette convoitise seigneuriale, que
ce premier pas,j’en ai peur, va de plus en plus aug-
menter.
La commutation dont ne s’est occupé le comité

que comme un brandon d’épouvante, comme un se-
cond pas à faire dans une autre session pour dé-
pouiller les seigneurs de leurs droits, de leurs terres
non concédées, les réunir au domaine de la cou-
ronne, les vendre à l’encan, former un capital de
cette dépouille pour payer ceux qui ont commis des
exactions ; ce projet ambrion, dis-je, est ce qu’il y
a de plus monstreusement conçu pour très pro-
chainement recompenser les coupables aux dépens
de ceux qui se sont honnêtement renfermés dans
les bornes équitables de cette tenure. La conven-
tion nationale en France en 92 n’arien décrété de
plus tranchant.
Je nefais ces réflexions que poursignaler un pro-

jet de loi dont on veut en attendant déguiser, entre-
tenir l’appétit des plus affamés de la machinesei-
gneuriale.

Gare aux prochaines élections, gare aux condi-
tions auxquelles elles se feront dans nos campagnes.
C°est par de tels moyens, que des personnes oceu-
peront en plus grand nombre des sièges-dans cette
chambre.

C’est par de tels moyens que l’on siègera en per-
manence sur cette question comme l’on a menacé
de vouloir le faire sur la présente question.

C’est par de tels moyens que d’un peuple hon-
nête, on en fera un peuple canaille et qui, bientôt,
sans distinction, vous lynchera, vous pendra au
premier arbre venu.

Je ne dirai rien de plus sur ce projet de spoliation
épouvantable, bien convaincu que de plus habiles
que moi en le commentant dans les papiers publics
rendront justice à ceux ou à celui qui a pu le con-
cevoir. -

La majorité de comité a répudré pour le présent
tout projet de commutation pour ne s’occuper que
de l’acte déclaratoire, attentatoire à des droits qui
ont avant et depuis la conquête été reconnus par
tous nos tribunaux invariablement.
Ne pouvant obtenir le renversementde ces droits

devant nos tribunaux, l’on s’adresse à cette _cham-
bre pour lui faire passer un acte de spoliation dans
les vues et suivant les notions de justice des ré-
dacteurs et approbateurs de ce manifeste.

Je déclare done que je n'ai point concouru et que
je proteste contre plusieurs des dispositions de cet
acte.

Sur une question d’une aussi grande importance,
je crois que le cabinet seul aurait dû murir quelque
chose à l’effet d’une commutation.
Ce n’est pas en déclarant par des resolltions,

qu’il voulait que justice égale fut rendue aux censi-
taires et aux seigneurs. ...Ce n’était pas en ren-
voyant cette mesure à un comité spécial composé
en grande partie de censitaires, enlui conférant l’i-
nitiative de la mesure, qu’il pouvait espérer sur le
rapport d’un tel cognilé, composé de semblables
élémens, pouvoir rendre une justice impériale.

Dansdes débats précédents, jai entendu sur les
rectories du Haut-Canada, M. le procureur-général
nous dire plusieurs fois que cette chambre n’avait

point le droit d’intervenir, de toucher en quoique ce

 

INTÉRÊTS POPULAIRES.
RÉDIGÉ PAR UN

COMITÉ DE COLLABORATEURS,

Et qu’est-ce donc aujourd’hui que la propriété
seigneuriale ? Cette tennre avant et depuis la con-
quête n’a-t’elle pas été régie par des lois que nos
tribunaux ont interprété et ont seuls le droit d’inter-
préter.

Peut-on depuis 150 ans dire que nous avons le
droit de renverser d’nn seultrait de plume ces dé-
cisions judiciaires, fondées sur la coutume de Paris,
éditset ordonnances ? Sur quoi serait donc basé le
droit sacré de la propriété en cette province?

Cette chambre composé en grande partie des te-
nanciers qui se plaignent aujourd’hui de cet état de
chose, et demandent a la législature d’intervenir.

Cette chambre ainsi composée peut-elle juger
impartialement sa propre cause ? ce serait contre
tout principe de justice.
Quand les rois de France, par leurs intendants

ont octroyés des seigneuries, c’était en reconnais-
sance, en payement de services rendus à l’état,
commeles terres données aux miliciens à la suite
de leurs services en 1812... Tous les titres de ces
seignevries sont à la condition d’en jouir en plaine
propriété, en y tenant feu etlieu, de plus à la con-
dition de concéderces terres à “titre de cens et
rentes à des tenanciers,en paÿant le quart à Sa Ma-
jesté à chaque mutation.

Par la coutume de Paris, les édits et ordonnances
qui réglent cette tenure, droit de recevoir des lods
et vertes sur chaque mutation, ventes ou transac-
tions équivalentes à ventes ; cela sans doute pour
dédommager le seigneur de l’obligation de concé-
der ces terres à des rentes purement nominales.

Obligation de bâtir des moulins, de les entretenir
en bon ordre, mais aussi obligation des tenanciers
d’y porter moudre le grain récolté sur leurs terres.
À défaut par le seigneur de remplir ces obliga-

tions réunion de la seigneurie au domaine.
À défaut de bâtir des moulins, perte de banalité.
Et bien qu’inférer de tout cela ; ou ces obliga-

tions ont été remplies, ou ne l’ont point été.. .; si
elles ont été remplies, quel droit aurions-nous a lé-
gislater, d’intervenir en quoi que ce soit sur ce gen-
re de propriété plus que sur un autre.
Ce serait d’après mes notions du droit publie un

attentat à la propriété que nous avons juré de res-
pecter. Le grand Frederic (il est vrai que doc-
trinaires du communisme n’avaient point levé le
masque de son temps) tout roi absolu qu’il était, a
donné au monde entier l’exemaqle du respect à la
propriété en se soumettant aux caprices d’un sim-
ple meunier.

Cette chambre a bien le droit de déclarer en
termes clairs et précis ce qu’est la loi qui règle la
tenure seigneuriale, c’est ce qu’elle aurait du faire
depuis longtemps, pour mettre fin aux exactions de
quelques seigneurs, aux abus de bien des genres
qui se sont glissé dans cette tenure. Mais je le
crois fermement, elle n’a pas le droit de changer
les dispositions de ces lois sans le consentement des
parties intéressées.—Ell n’a pas le droit de passer
une loi rétroactive pour les dépouiller sans indem-
nité.
Néanmoins,si cette loi déclaratoire devait finale-

ment régler cette question, et ne plus laisser d’ar-
rière pensées dans l’esprit entreprenant des cham-
ions de cette croisade seigneurialg, Je le dis
ranchement, malgré ma répugnance à voir mor-
celer, nullifier les lois qui réglent cette tenure, je
donnerais à ce projet mon appui,mais bien entendu,
en modifiant en certaines clauses ; celle entre au-
tre qui confère à chaque tenancier le privilège de
bâtir moulins, manufactures, usines etc. Passe pour
des moulins à scie,à carder,à manufacturer etc.mais
pour des moulins à farine, ce serait nullifier la ban-
alité dans chaque seigneurie, ce serait encourager
la fraude, ce serait dépouiller le seigneur d’un droit
que lui confêre les ordonnances et que le présent
acte mêmie reconnait.

que le gouvernement aujourd’hui vend distincte-
ment surtoutes les terres publiques,) eh bien que
chaque paroisse en s’incorporant l’achète.

 
 

Notre Programme.
L'année 1851 promet d’être féconde en luttes et en ru-

des travaux pourla démocratie canadienne,car le peuple
sera bientôt appelé à procéder à de nouvelles élections
générales de ses représentants dans l’Arsemblée Législa-
tive et les démocrates devront déployer toute leur énergie,
toutes leurs forces pour s’y faire représenter enfin par des
hommes sincèrement dévoués aux intérêts populaires et
résolus, en leur âme et conscience, à obtenir au Canada
les réformessociales et politiques dont il ressent si vive-
mentle besoin.

Afin de suggérer auxdémocrates un ensemble de quel-
ques unes des mesures qu’ils devraient invoquer aux pro-
chaines élections générales, l’Avenir publie le program-
me suivant qui a été et sera toujours celui du journal.
Nous invitons tous les amis du progrès à se mettre fré-
quemment en communication avec la direction du journal
sur tontes les affaires qui pouront concerner les prochaines
élections, (lesquelles auront lieu vers la fin de l’annéà)
telles que candidatures des différents partis politiques, .
leurs moyens de succés, les délibérations et résultats des
assemblées de paroisse et de comté, en un mot, tout ce
qui peut intéresser les partisans de la cause que nous dé-
fendons.
Nous nous ferons constamment un plaisir de donner à

nos amis toutes les informations qu’ils désireront obtenir.
Voiciles articles de notre programme:
Education aussi répandue que possible.
Progrès agricoles : — Etablissements de fermes modè-

es.
Colonisation des terres incultes à la portée des classes

pauvres.
Libre navigation du St.-Laurent.
Liberté des échanges aussi entière que possible,
Réforme de la judicature :—Décentralisation judiciai-

re :—Codification deslois.
Réforme postale.—Libre circulation des journaux.
Administration du gouvernement moins dispendieuse

qu’aujourd’hui.—Réduction des salaires dans toutes les
branches du service public, et du nombre des employés.
Indemnité aux Jurés.
Municipalités de paroisse.
Décentralisation du pouvoir.
Institutions électives dans tonte leur plénitude.
Couverneur Electif.
Conseil Législatif Electif.
Magistrature Elective.
Tous les chefs de bureaux publics rendus électifs,
Réforme Electorale basée sur la population.

— soit aux droits acquis. Le suffrage universel.

Si les tenanciers convoitisent tout ce droit, (droit
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7 Eligibilité dépendant de la confiance publique.
Convocations et durées des sessions du Parlement fixées

par la loi.
Défense par une loi spéciale à tout représentant du peu-

ple d’accepter aucune charge lucrative de la couronne
pendant l’exercice de son mandat et un an après ‘son ex-
piration, à moins que cette nominaiion ne soit ratifiée
par l’élection.

Abolition de la tenure seigneuriale,
Abolition du systéme des dimes.
Abolition des réserves du clergé.
Abolition du systéme des pensions par I’Etat.
Abolition des privilèges des avocats, -
Droits égaux,justice egale pour tous lee citoyens.
Le Rappel de l’Union.
Puis enfin et au-dessus dn tout; Indépendance du Ca-

nada et son Annéxion aux Etats-Unis. |
Voilà ce que nets demandons, ce que nous demzande-

rons toujours et sans cesse, Jumu'd ce qua ces améliora-
tions, ces changements, ces libertés aient été accordés au

7 Peuple Canadien. }
Hors ces libertés, hors ces améliorations et beaucoup

, d’autres encore, il n’y a pas de salut pour notre popula-
*“ ‘tion. * Aussi longtemps qu’un gouvernement arrièré et
_<orrupteur nous les refusera : nous ne reconnaîtronsà au-

cun ami de son pays le droit de l’inaction et du repos.
Et tant que le Peuple n’aura pas conquis sur la Plate-

forme Electorale la reconnaissance de ses droils indénia-
bles, il sera toujours comme un troupeau d’Hotes que quel-

- ques hommes pourront exploiter à leur profit, conduire
n’importe où, sans qu’il sache pourquoi ni comment.

Le Directeur-Gérant de I’Avenir.
. J.-B.-E. Dorion.

Montréal, 1851.
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Laissons-là ceux qui croient que le monde va crouler
parce que tout se remue et s’agite autour d’eux.
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_. Comté de Rouville.

Le comté de Rouville a noblementfait son devoir.

L’assemblée de lundi dernier était nombreuse ; 11 $

: ‘avait environ 500 personnes. des différentes parties

“da eomté. J. N: Poulin, écr., de Ste. Marte, maire

“ du comté fut prié de présider l’assemblée, H.

Vaugn, écr., de Clarencerille fut, nommé vice pré-
sident et M. F. M. Lessage, N. P. de St. Grégoire,
fat prié d’agir comme secrétaire. :

‘ Le président expliqua le but de l’assemblée et E.

G. Peltier et Charles Laberge, écrs., avocats de Bt.

. Athanase et M. J. B. E. Dorion de Montréal furent
successivement priés de s’adresser à l’assemblée,

ce qu’ils firent, après quoi les résolutions suivantes
furent adoptées par acclamation. ;

Proposé par M. Michel Pelletier, cultivateur de
© Ste. Marie, secondé par A. Dufresne, écr., mar-
chand de St. Athanase.

lo. Résolu.—Que cette assemblée avant de pro-
côder au choix d’un représentant de ce comté, dé-

clare ce qu’elle entend éxiger de lui, la ligne de

conduite qu’il devra suivre et le parti qu’il devra
prendre sur les principales questions qui, dès au-
jourd?hui, occupentl’opinion publique.

" 90. Résolu.—Que notre constitution est défec-

teuse dans l’organisation même du parlement, par-
ceque lo. une des branches,le conseil législatif,ne
représente rien et fait obstacle à tout progrès, le-
quel conseil devrait être élu par le peuple ; 20. par-

eequ’elle n’exige pas un nombre suffisant des mem-

bres de la chambre d’assemblée pour procéder, ce
qui expose toujours le pays à être gouverné par la
minorité des représentants; 3o. parcequ’elle n’as-

sure pas l’igdépendance des représentants en leur

laissant la faculté d’accepter, pendant la durée del-

Jeur mandat, des places lucratives sons le gouvérne-

“ ment, ce qui donne à celui-ci d’amples moyens
+ d’influence par la corruption ; 40. parcequelle donne

au gouvernement l’initiative de toutes les mesures
d’argent, initiative qui lui donne 4 la fois le pouvoir
de corrompre les représentants et de rendre nul le

contrôle de la représentation sur le gouvernement ;

50. parcequelle donæe trop de patronage au gou-
vernement, lequel patronage, outre qu’il est en-
core un moyen de corruption, laisse trop à faire au

_ gouvernement dans les détails infinis de l’adminis-

tion qui devraient-être laissés aux conseils munici-
paux ; parceque dans le pays tout dépend du gou-
vernement,toutrelèvede lui,touslesofficiers lui sont

responsables, en sorte que le changement assez fré-

quent des administrations par le triomphe alternatif

des partis, bouleverse à chaquefois le pays et ôte
Toute vigueur à l’administration et toute confiance

aux administrés, auquel mal on remédierait facile-

ment en rendant électifs, ne fut-ce qu’à deux dé-
grés, tous les commissaires, juges depaix, officiers

de inilice et officiers municipaux ; 60. parcequelle
rend nulle la responsabilité des ministres envers le

peuple, en les exemptant de l’élection et les appel-
lant au conseil législatif, quand ils ont été rebutés

par le peuple ; 70. parceque la réserve de nos lois

à la sanction de la métropole, qu’elle accorde à

celle-ci, est un obstacle au progrès, en rendant

toute entreprise publique incertaine, soumise aux

caprices du bureau colonial et par suite, créant la

défiance chez- les capitalistes et paralysant l’in-

dustrie, que la liberté absolue de législater malheu-

reusement incompatible avec le régime colonial ne

devtait dans lous les cas être entravée que quand il
s’agit de relations avec les nations étrangères ; 80.
parcequ’elle ne limite pas le droit de la législature
d’engager le pays sans son consentement et surtout

d’engager les générations futures ; ce quelle a fait
pour des sommes énormes et spécialement pour le
chemin de fer d’Halifax.

30. Résolu,—Que celte assemblée constate avec
satisfaction le pas fait dans la réforme et l’abolition

des droits seigneuriaux réclamés impérieusement

par le pays et qu’il sera «ln devoir de la législature
d’achever dès sa prochaine session, tout en blâmant,
le parlement actuel de sa lenteur-à cet égard, et de

son indifférence sur une mesure aussi importante

Qu’il n’a prise en considération qu’à la dernière

heure -de la dernière session, quand11 n’était plas
tems de rien faire. :

nuer à ses frais si tout se dépenseailleurs.

à l’instar du code de la Louisiane.

menter la discussion.

mention plus loin s’en occuperait.

quenceil fut résolu :—

Flavien Marcoux.

Ste. Marie, soit placé sur laliste des candidats.

A. Dufresne, écr.

dats.

Moyse Gamache.

St. George, soit placé sur la liste des candidats.

Joseph Ouimet.

placé surla liste des candidats.

Louis Jetté.

Ste. Marie, soit placé surla liste des candidats.

exiger de sa part.

faire tous les intéressés.

ment possibles.

teurs du comté.

torale.

nase. 
Résolu,—Que le nom de J. N. Poulin, écr., de

Proposé par M. Michel Bissonnette, secondé par

Proposé par M. J. B. Beauvais, secondé par M.

Résolu,—Que le nom de l’honorable R. Jonessoit

Proposé par M. le capt. Séguin, secondé par M.

Résolu,—Que le nom de M. Calixte Bessette, de

Il fut aussi résola que chaque paroisse du comté|, . .

nommerait cinq délégués qui devront se réunir, en V Avenir a un grand avantage sur lui.

convention, à St. Athanase, lundi le 6 octobre pro- |W°il dit à ce sujet :—
chain, pour faire le choix définitif d’un candidat au- nn.
quel ils passeront les conditions qu’ils entendent |Chiniquy au journal l’.Avenir il n’y a qu’un pas,

Le mode adopté par l’assemblée de Rouville nous

parait le plus libéral possible et de nature à satis-

Nous avons vu avec plaisir l’intérêt que les élec-
teurs présents portaient aux procédés de l’assem-|grès à l'exemple de la glorieuse voisine la républi-
blée qui durèrent pendant quatre heures et demie, |que américaine, etc. ?
depuis une heure jusqu’à cinq heures et demie du

soir. Cela prouve que le peuple attache une im- |que ces bonnes gens regardent comme des ¢ chaj-

portance plus qu’ordinaire à la prochaine lutte élec- |nes” imposées par“la tyrannie anglaise, » ex-

La politique ministérielle est plus en baisse istent encore dans le pays, la réponse du gérant
que jamais dans Rouville et pas une voix ne s’est était toute faite : il ne pouvait pas leur conseiller
élevée pour la défendre à l’assemblée de St. Atha- de revenir dans leur ancienne patrie, tant que ces

Nous invitons tous les démocrates du comté à

s’empresser de nommerleure délégués dans chaque
paroisse dimanche prochain ou le dimanchesuivant, gerant, restez où voustrouvez en abondance,pour
afin que la convention soit bien organisée et qu’il y me servir des expressions d’un canadien qui vous

aitun grand nombre de délégués présents lorsque| visita l’année dernière, M. Chiniquy et qui en dit

1le choix définitif d’un candidat aura lieule six oc- [autant cette année après un voyage aux Illinois,

40. Résoln,—Que cette assemblée désapprouve |tobre prochain. Union, activité et persévérance,et

hautement l’octroi de seize millions de piastres pour |les démocrates de Rouville aurout accompli leur

le chemin de fer d’Halifax, parce que, lo le chemin |devoir de citoyens et de patriotes. à,

ne peutêtre avantageux au Canada qui n’aque peu j; +

de rapports commerciaux avec la Nouvelle-Ecosse ;

et le Nouveau-Brunswick, provinces trop pauvres ; it si mal

et trop peu peuplées pour être notre marché ; 20 ce || La presse du gouvernement, qui trouvait St ma

chemin ne pourra réussir qu’en faisant une concur- |que mous différions d’opinion d’avec M. Chiniquy,

rence désastreuse à celui de Portland et aux tra-

vaux publics dags lesquels le crédit de la province j

est engagé déjà pour des millions ; 3o cet octroi a coup d’étrille, ‘parce qu’il a proclamé, pour la se-

été voté à la fin d’un parlementet sans consulter les
électeuts, op qui devrait se faire sur une mesure

aussi importante, si la respensabilith des réprésed-
tants est quelquechose.da sérieux ; 40 la législa-
ture ne devrait intervenir que pour encourager et !

garantir en partie Ces sortes d’entreprises et non pour [UN peu sévères tout en le flatlant comme ce jour-

les conduire elle-mêmeà leurfin, parce qu'entre ses |nal a toujours l’habitude de flatter tous ceux de

| mains elles coûtent tonjours plus cher et qu’elles |qui il peut atlendre appui et protection. Il va

donnent trop de moyens de mauvaise influence AU {jusqu’à demander à M. Chiniquy pourquoi il se
gouvernement : 50 de tels octrois ne devraient ja-

mais être aussi considérables, engager aussi grave-

ment et aussi longtemps le crédit de la province,

sans pourvoir er même temps à l’amortissement

graduel de la dette contractée en conséquence ; 6» ;
parce quoique le Canada y contribue plus que Jes [4U€ CEUX des Etats de l’Ouest? sans doute que

autres colonies, le chemin sera commencé dans les |M- Chiniquy va s’empresser de répondre qu’il a
autres colonies, de sorte que le Canadan’en rétirera |toute confiance dans les promesses de ces Mes-
les fruits que le dernier, et sera obligé de le conti- |sieurs, c’est ce que nous saurons avant longtemps.

——

Les Illinois et M. Chinfquy.

n 1849, parce qu’elle y trouvait son compte pour

peri politique, vient de lui donner un rude

conde fois, une vérité que personne ne peut nier

jen disant que dans les Etats-Unis on trouve de

« Despace, du pain el de la liberté.”

LeJournal de Québec lui a adressé des paroles

décourage quand il a la promesse de MM. Cau-

chon et Hincks que dans le prochain parlement

ils rendront l’établissement des Townships de

de PEst plus avantageux pour notre population

La MinB-ve avait d’abord publié la lettre de
50. Résolu,—Que les municipalités de comtés M. Chiniquy sans faire de commentaires car elle

devraient être maintenues, avec des municipalités

de paroisses avec les officiers tous électfs, par

les comtés, les paroisses ou par leurs conseils ;—

que des pouvoirs aussi amples que possibles de-

‘vraient leur être accordés relativement à l’adminis- | _. 2 ue

tration locale,— que I’administration de la justice cile de saisir des opinions où il n’y en a pas. Plus
devrait être décentralisée,— que la diminution des tard elle reçut une correspondanceà ce sujel, mais

salaires des ministres et des juges permettrait d’é- [elle ne veut pas la publier parce qu’elle est trop

tablir de nouvelles cours et plus fréquentes sans obé- [violente et injurieuse.
ver, 1e trésor ;—que les lois ne devraient pas être |cette correspondance :—

amendées , mais refondues et refaites en entier,

quand il est besoin de’les changer, et que, jusqu’à eux pièces suivantes, (mandement de l’évêque
ce qu’on adopte cette méthode,les lois provinciales Van del velde et du comité canadien du Chicago.)
devraient être périodique:nent revisées—que la ver- à là demande de notre correspondent Bars mais
sion prétéadue française dea lois provinciales de- |nOUS croyons qu’il vaut mieux supprimer les ré-

vrait être écrite en français; qu’il serait encore de flexions dontil les accompagne.

beaucoup préférable que nos lois fussent codifiées

avec les deux textes anglais et français, en regard,

aime à se conserver la chèvre et le choux depuis

qu’il y a apparence d’un changementde ministère,

et c’est si bien le cas que la moitié du temps il est

impossible de dire ce quelle pense, tantil est diffi-

Voici ce qu’elle dit de

< Nous n’avons aucune objection à publier lez

permis de s'étonner du langage sévère, trop sé-
vère dont M. Chiniquy a fait usage contre le gou-
vernement dans sa lettre sur la condition des Ca-
nadiens de l’Ouest, muis il n’est pas nécesagire

Une proposition au sujet des dîmes fut accueillie pour cela d’user de représailles envers ce mon-

par des marques d’approbation générale. Elle soule- sieur et de lui attribuer des motifs qu’il n’avait
va cependant beaucoup de discussion, parce qu’elle certainementpas.
comportait un moyen de remplacer le système ac- Chiniquy que le gouvernement ne peut pas faire
tuel. Un amendement fait à cette proposition et disparaître tous les griefs dont le peuple se plaint,
comportant aussi un mode de rétribuer le clergé |8Ussi facilement et aussi promptement que Dieu a

différent de celui qui existe aujourd’hui vint aug-

Finalement, les deux propo-

sitions furent retirées par leurs auteurs avec l’en-

tente que la convention des délégués dontil est fait

M pouvait bien dire à M.

créé la lumière, mais pour cela il n’était pas né-
cessaire d’avoir recours à des paroles hostiles et
inalveillantes, il suffisait de lui dire, “ que les tra-
vaux humains n’atteignent jamais la perfection,
qu’on a beau améliorer,il reste toujours des amé-
liorations à faire.” Il était très-juste aussi de

On décida alors qu’il serait immédiatement fait prendre pour terme de comparaison l’œuvre de la

choix d’un certain nombre de personnes comme |tempérance. 3 i ;
candidats pour la prochaine élection et en consé- |avec un succès admirable, il a beau améliorer le

M. Chiniquy prêche cette œuvre

pays sous ce rapport ; cependant il y a bien des
r 9

Proposé par M. Moyse Fournier, seconds par M. années qu’il a commencé ces travaux, soutenu
toujours par le clergé, par la presse, par l’opinion
publique, en un mot, et avec ces avantages, il lui
reste encore de l’ouvrage à faire, et malheureuse-
ment a:i bout de sa carrière philantrophique il
a’aura pas vu le dernier des <ivrognes. TI ya
pourtant une inexactitude dans cette comparaison;

Résolu,—Que le nom de Charles Laberge, écr., |le gouvernement a beaucoup d’intérêts divers à
de St. Athanase, soit placé sur la liste des candi- |concilier, et pour toutes les améliorations, il lui

faut puiser dans la bourse du peuple, tandis que
. Proposé par M. Elisée Fortin, secondé par M. M. Chiniquy ne touche pas à cette bourse, ce qui

est certainement un grand avantage. M. Chini-
Résolu,—Que le nom de M. Demers, N. P., de AY n’ayant pas la distribution des fonds publics

sous son contrôle peut diriger ses travaux sur un
point quelconque du pays, sans qu’une autre par-
tie songe à s’en plaindre, mais il n’en n’est pas de
même du gouvernement. C’est ainsi que la pre-
mière partie de la lettre de notre correspondant
peut convenablement se résumer.”

Le Canadien a été de beaucoup le plus sévère

dans ses remarques sur la lettre de M. Chiniquy.

Il n’a même pas mis de gants pour lui dire qu’il

n’est pas conséquent avec lui-même et qu’en cela
Voici ce

“ Les extrêmes se touchent, et de M. l’abbé

De quelque côté qu’ait penché la victoire dans
les joutes politico-théologiques de ces deux cham-
pions, il faut avouer que l’Avenir paraît avoir au-
jourd’hui sur son antagoniste l’avantage de rester

Em effet, si l’assemblée conséquent à ses principes, fidèles à ses anté-

avait fait un choix définitif, les minorités auraient |cédants, et de ne pas tomber dans des contradic-
pu se plaindre, peut-être à bon droit, des procédés,|tions flagrantes commele fait M. Chiniquy.
mais en choisissant plusieurs candidats on avait de

suite les noms de toutes les candidatures raisonable-
Cinq noms se trouvent pendant |tranquilles et heureux, disent-ils, posaient derniè-

quinze jours livrés à la considératien des électeurs. ment certaines questions au gérantde| Avenir sur
Durant cet intervale, des délégués sont élus pour |létat politique du Canada, et lui demandaient,
faire un choix définitif d’une de ces cinq personnes.

Nul doute que le candidat choisi par les délégués
rencontrera les souffrages dela majorité des élec-

« Quelques émigrés canadiens de 1837, établis
a Cohoes dans l’état de New-York, oùils vivent

entr’autres choses, s’il serait prudent pour eux de
retourner à présent dans leur ancienne patrie, si
Pon paie encore la dime aux curés, et les rentes
aux seigneurs, si l’on n’y a pas commencé à sui-
vre les beaux exemples de la belle France répu-
blicaine, à entrer dans la véritable voie du pro-

« Comme la tenure seigneuriale, la dime, etc,

choses n’en auront pas disparu, d’autant plus qu’-
ils vivent heureux oùils sont, et que leur décla-

ration à cette égard est appuyée d’un témoignage
irréfragable, celui de M. Chiniquy.  “ Oui, dit le 

Il lui est bien

“ du pain, de l’espace et de la liberté.”
où vous êtes ; Car, sur le sol natal, il vous serait

grande abondance de ces trois choses pour y vi-
vre tranguilles et heureux.” :
Chez l’Avenir ce genre de patriotisme est con-

séquent: car À ses yeux “la belle, grandeet glorieu-
se république américaine” doit passer avantle Ca-

cada, “ les institutions démocratiques”avant “des

institutions vicieuses qui nous régissent” et dont

la dime est“ un gigantesque montment;” mais

que dire de M. Chiniquy, le défenseurs des insti-

tutions monarchiques et particulièrement de la

dime, lorsqu’onte voit aller plus loin que l’Âve-

nir même dans les exhortations qu’il fait à ses

compatriotes, non pas seulement de rester sur le

sol étranger, mais de fuir en masse le eol natal?
L’/lvenir dit avec raison, après avoir cité quel-

ques passages d’une lettre que M. Chiniquy vient

de publier au retour d'un voyage aux Illinois:
« M. Chiniquy fera bien de ne pas aller trop sou-
vent aux Etats-Unis, car il courrait le risque d’en
revenir démagogue à la façon des rouges du Ca-
nada,”
« L’année derniére M. Chiniquy avait trouvé

le paradis des Canadiens à Troy et autres villes
de état de New-York ; wais il paraît qu’il n’est
plus là, et qu’il a suivi le mouvement de l’émi-
gration qui se fait de là comme d’ici et de par-
tout vers l’Ouest. Après son voyage à Troy il
disait que l’on y trouvait de l’espace, du pain et
de la liberté, chose que Pon ne trouvait pas en
Canada, observe l’Avenir, puisque sa population
émigrait aux Etats-Unis pour se les procurer.
Maintenant il engage ses compatriotes à se diri-
ger versles Illinois en disant : “ Détournons les
Canadiens de toutes nos forces d'aller vers les
villes des Etuts- Unis.”

Ceci, dit l’Avenir, diffère beaucoup d’avec ce
que l’auteurécrivait à son retour des villes de l’est
de New-York. Nous ne savons trop comment
il pourra concilier ses opinion. d’aujourd’hui avec
celle d’alors et surtout comment nos braves Ca-
nadiens de New-York et de Troy prendront le
compliment qu’il leur adresse dans ce paragraphe.”

“ Si le paradis des Canadiens n’est plus à l’Est,
où M. Chiniquy le plaçait l’année dernière, pou-
vons-nous être assurés qu’il sera l’année prochaine
à l’Ouest où il le place aujourd’hui ?”
 

La Fete de Boston.
La fête de Boston a été splendide. Les con-

vois des différents chemins de fer de Boston étaient
encombrés de visiteurs venant de toutes les parties
du Canada et des Etats-Unis pour assister à cette
fête qui dura pendant trois jours. Les hotels ne
pouvaient convenablement recevoir les invités ;
beaucoup furent accueillis dans des maisons pri-
vées ct traités comme des amis et des parents.

Les autorités municipales de Boston ont tout
mis dehors pour faire honneur à leurs convives et
notre corporation, qui était représentée à ce jubilé
des chemins de fer, fesait petite figure en face’du
maire et des conseillers cle Boston, si bien que les
citoyens de Montréal qui désiraient ne pas passer
pour ridicules s’éloignaient le plus possible de no-
tre digne corpuration.
Le premier jour a êté signalé par l’hospitalité

cordiale des citoyens de Boston etle président des
Etats-Unis qui fit son entrée de la ville accompa-
gné d’un certain nombre des premiers hommes
d’état. Sa réception a été des plus populaires et
rien ne pouvait surpasser l’enthousiasme de la,
population de Boston en cette occasion. Après la
réception du présidentil y a eut une grande revue
des volontaires sur la commune.

Le secondjour, les invités prirent part à l’ex-
cursion sur la Baie de Boston. Six bateaux à va-
peurs étaient chargés d’excursionnistes, dont le
nombre s'élevait à environ 4,000. Un diner où
tout étaiten abondance avait été préparé à bord de
chacun de ces vaisseaux et le temps étant magni-
fique tous s’amusèrent, on ne peut mieux. Dans
l’après-midi, le gouverneur du Canada arriva par
le chemin de fer et fut recu avec éclat.  Clest le]
premier gouverneur anglais qui fut reeu officielle

Le troisième jour devait éclipser les deux pre-
miers. De bonne heure,le matin,des multitudes pas-
saient dans toutesles rues. Les omnibus,chemins de
fer etc, arrivaient chargés de personnes venant
des petites villes voisines. La grande procession
devait avoir lieu. Les rues étaient décorées ad-
mirablement bien et toutes les ouvertures des mai-
sons étaient remplies des dames qui s’empressaient
d’agiter leurs mouchoirs et de saluer la procession
commeelle passait. L’enihousiasme était à son
comble et les canadiens n’oblieront jamais les sa-
luts, les félicitations dontils furent l’objet en cette
circonstance. Tout était représenté dans cette
procession monstre et d’un nouveau genre. Les

ques complètes montées sur des charriots de cir-

articles de tous genres. La marche de cette pro-
cession était imposante ; c’était tout un monde en

Restez

difficile de vous procurer actuellement une assez

Tenure Seigneuriale.

Le comité permanent de la convention sur la
tenure seigneuriale s’est assemblé mardi dernier,
en cette ville. Les membres présents étaient MM.
L. V. Sicotte, président, F. Nye, vice-président,
A. Dugas, P. F. C. Delesderniers, Hypolite Lanc-
tot, J. Dewitt, M. P. P., D. Latte, secrétaire et
J. B. E. Dorion.

Après avoir recu un rapport du secrétaire et
parlé des meilleurs moyens de faire progresser la
caufse des censitaires la proposition suivante fut
adoptée unanimement.

Proposé par M. J. B. E. Dorion, secondé par
J. Dewitt, écr., M. P. P.

Résolu,—Qu’une assemblée generale des dé-
légués composant la convention sur tenure sei-

gneuriale ait lieu le 17 octobre prochain, afin de
prendre en considération le rapport des travaux
du comité et les meilleurs moyens de faire pro-
greseer la cause de 'aholition de la tenure sei-
gneuriale et que le président soit autorisé a con-
voquer cette assemblée.

Les délégués des différentes paroisses verront
var l’annonce du secrétaire de la convention qu’il
y aura une assemblée générale des déjégués le 17
octobre prochain. Nous espérons que chacun
d'eux se fera un devoir d’être présent, car il faut
continuer une organisation qui a déjà exercé une
influence salutaire sur les représentants du peu-
ple durant les deux dernières sessions du parle-
ment. La prochaine assemblée devrait être aus-
si nombreuse que possible et les paroisses qui n’ont
pas encorc envoyée de déléguée devraient le faite
cette fois. Chaque paroisse devrait aussi voir vi
les délégués actuels sont disposés à se rendre à la
réunion et dansle cas où ils ne le seraient pas, elle
devrait en choisir d’autres.

Les censilaires doivent agir avec union, pru-
dence et énergie, car sans cela, ils n’obtiendront
pas la justice qui leur est due,

 

Comté de Terrebonne.

La Minerve du 19 courant est tout-à-fait cour-

roucée de ce que nous avons découvert et exposé

au public que M. Morin était à travailler dans le

comté de Terrebonne pours°y faire élire aux pro-

[chaines élections. À ce sujet, la déesse dit que
“les ennemis du gouvernement travaillent dans

l’ombre et préparent leurs plans, elle leur conseil-

le de s’abstenir de lancer leurs fades injures sur

un homme aussi justement respecté et aimé de

ses concitoyens en général, et spécialementdes

canadiens français, que l’est l’hon. A. N. Morin.”

À ceci, nous répondons que le pays sait au-

jourd’hui à quoi s’en tenir sur l’estime et l’amour

qu’il dait porter à M. Morin qui, à l'exemple de
M. Lafontaine a aussi renié son passé et à soute-
une politique rétrograde. M. Morin était aimé et
respecté autrefois lorsqu’il marchait dans la voie
des réformes. Aujourd’hui M. Morin croit que tou-
tes les réformes sont obtenues, parcequ’il reçoit
comme orateur de la chambre, £1000 par session à
part sun allocation comme membre du parlement.
M. Morin a depuis 4 ans regu de la province plus
de 18,000 piastres avec le systéme actuel des gros
salaires pour environ 10 mois de session parle-
mentaires.

Les comtés de Belle-chasse et de Terrebonne
sauront en temps et lieu apprécier aussi les servi-
ces grassement payés de M. Morin. Ils compren-
dront aussi pourquoi M, Morin a trouvé que de-
puis 4 ans tout était dans le Canada,dans le mail-
leur des. mondes possibles, et qu’il n’y avait pas
de réformes à opérer dans un système de dépen-
ses extravagantes qui lui a fait obtenir 18,000
piastres pour environ 10 mois de session. La
presse démocratique ne marche pas dans l’ombre,
mais dans la vérité et en exposant des faits au

 
ment depuis que les Bostoniens chassèrent celu? .
[gui les gouvernait en 1775. —_— peuple qu’on voudrait tenir dans l’ignoranceefin

de le mieux tromper...
Comme on peut le voir par le rapport officiel

publié plus bas, le comté de Terrebonne vient de
donner un grand coup.

L’hon. A. N. Morin était présent à l’assemblée
de St.-Janvier accompagné de ses principaux par-
tisans le Dr. Lachuine, M. Marteau, le Dr. Mc
Mahon, Césaire Germain et Z. Anger. Il s’est
annoncé comme candidat, et sur division les deux
tiers au moins de l’assemblée l’ont repoussé.

L’assemblée se composait, nous dit-on, d’une
; LC ae coupl ) i ’

enfants des écoles par milliers,les miliciens, toutes i apie de cents personnes parmi ce qu’il y a de
les différentes industries par ordre avec des bouti-| PUS influent dans le comté. Les paroisses qui

ont envoyé le plus de personnes sont d’abord Ste.-
constance, et les ouvriers à l’œuvre exécutant des| Thérèse, ensuite St.-Janvier et enfin Ste.-Rose.

M. Morin peut compter sur une majorité dans

mouvementet il fallait la voir pour croire à la pos- Ste, Thérèse, Ste. Rose et St. Vincent-de-Paul.
sibilité de la chose. La procession se dispersa sur

une tente immense pour prendre part an banquet
qui eu lieu immédiatement après. Environ 4,000
personnes prirent des sièges à cette table qui pré-

santés en abondance.

l’esprit de cordialité qui existaitentre tous durant
toutes ces fêtes de plus en plus imposantes,
Le quatrième jour, ceux des canadiens qui

étaient encore à Boston se rendirent au Revere
House, adoptèrent une adresse qui fut présentée
au maire de Boston pour remercier les habitans de

sentait un cout d'œil splendide. Des discours, des contre lui.
Rien ne pouvait ègaler| QV'il ne se portait pas comme candidat, l’aseem-

Partout ailleurs, i] sera en minorité. St. François
la communeettousles invités se rendirent sous| de Salles, Terrebonne, Ste. Anne, St. Janvier se-

ront on peutdire en masse contre lui. St. Jérôme,
St. Martin et Lacorne donneront une majorité

Quoique M. Prévost eût annoncé

blée a insisté pour le demander, et impression
paraît être qu’il ne se refusera pas obstinément au
vœu du comté.

, Une assemblée des principaux électeurs du com-
té de Terrebonne, a eu lieu aujourd’hui, le vingt -cin-

cette ville de leur liberalité envers les citoyens du| 4°Me jour de septembre mil huit cent cinquante-
Canada.

Il y avait plus de 40,000 étrangers dans Bos-
ton le troisième jour et cette fête a couté environ

Que nous ne pourrons jamais leur rendre. Nous re-

nous joignons nos cemercimens à ceux de la pres-
se de Montréal pour la cordialité avec laquelle
nos concitoyens ont été recus à Boston. un,au village de la paroisse de St. Janvier de Blain-

ville. ’
Le maire du comté, A. B. Papineau,écr., fut ap-

pelé à la présidence et A. Séguin, Notaire, de St.
$200,000 aux citoyens de Boston qui ont fait ce| Janvier, fut prié d’agir commesecrétaire.

M.Le président ayant expliqué l’objet de l’assem-
grettons de ne pouvoir en dire plus sur ce sujet et blée, le choix d’un candidat à la représentation du

comté à la prochaine élection, il fut résolu à la ma-
Jorité. .

Que le comté devrait être représenté par une per-
sonne demeurant dans le comté, 



L’Avenir,-=36 Sept. 1S51.
  Que J. M. Prévost, éer., soit prié de se porter
candidat pourle comté de Terrebonne à la prochaine
élection.
Qu’une réquisition lui soit adressée dans ce sens.

A. B. Papineau, Président.
A. Sécurn, Secrétaire,

Terrebonne, 25 septembre, 1851.
 

Travaux de la Session.

Darant laderniére session, les membres de la
chambre ont présenté 296 projets de lois. Les
conseillers législatifs en ont présente 26, ce qui
fait un total de 322. Sur ce nombre 177 sont de-|.
venus lois et 145 ont été réjetés ou retirés.

Voici un tableau des auteurs de ces projets et
du nombre de ceux qui sont devenus lois ou qui
ont été perdus.

  

 

Passés Perdus ou Total.
retirés.

Baldwin... 5 2 7
Boulton, H. J.... .. 3 12 15
Badgley: .......... 9 6 15
Boulton, W. H.......... 2 6 8
Cameron, J. H.......... 8. 5 13
Christie... 4 5 9
Chauveau.............… 2 1 3
Cartier... . 3 0 3
Chabot. .... ass s sa naa0s 4 0 4
Drummond.....…....... 9 5 14
Flint....…......0…….ceuveuse 1 2 3
Gugy...….….....000000000s 6 6
Hincks. ..... 0 22
Holmes ......... 1 3
Lemieux....…........... 3 5
Lacoste..…..…..….….….….…..……... 2 4

Lyon....…...000000cu0es 2 3
Laurin.......0….…….…....…. 5 6
LaFontaine 3 7
Mackenzie..….…........… 1 12 13
Meyers ....coouseeneens 1 2 3
Morrison...….….….………..……. 2 3 5

McNab......2.22000000 4 4 8

McFarland ............. 3 1 4

McDonald, J. S.......... 9 0 9
McDonald, J. A......... 2 0 2
Notman...….….….…....….….….…. 4 1 5
Price... 7 1 8
Prince... 2 1 3
Richards.....0222000000 2 7 9
Robinson .............. 0 3 3
Ross. ...…..00000 nca cc 00e 1 4 5
Scott, W.H............. 2 3 5
Sanbo:i....….….….000000000 4 2 6
Sherwood, H. ........... 5 4 9
Smith, James. .......... 4 5 9
Taché.....oonvvvnianns 1 2 3

Bell, Cauchon, Cayley,
Fortier, Fournier, Hall,
Jobin, McConnell, Mal-
Seymour et Wilson(cha-
cun un)....…....…..... 11 11 2-

Boutillier, Burritt, Dewitt,
Fourquin, Merritt, Po-
lette, Stevenson, Smith, -
Dr., et Smith, Hy. (cha-
cun un)... 9 0 9

Ferguson, Johnson, Later-
riore, Letellier, Sauva-
geau, et Sherwood, G.
(chacun un).......... 0 6 6

Du Conseil Législatif.... 19 7 26

Total 177 145 322

 
 

FAITS DIVERS.
 

DINER A M. LAFONTAINE.—Nous voyons que
M. Lafontaine est invité à un banquet qui lui est
offert, dit la Minerva, pour les services qu’il a
rendu au pays. Voici les messieurs qui compose
le comité d’arrangement :—

L’Hon. A. N. Morin, messieurs W. Nelson, Lud-
ger Duvernay, John Young, A. M. Delisle, W. Bris-
tow, J. L. Beaudry, H. Starns, L. Marchand, C. D.
Roy, L. H. Holton, C. A. Leblanc, John Fitzpatrick,
L. Renaud, L. J. Harains, et M. Desnoyers.
Le premier M. Morin, grace & ’opposition de

M. Lafontaine au retranchement des gros salaires,
a Tecude ce pauvre pays l’énorme somme de
$18,000 pour environ 10 mois session depuis
quatre ans. Le second est le célébre W. Nel-
son, si connu, dont la trahison politique va lui va-
loir la place d’inspecteur du pénitentiaire avec
$1600 de salaire par année. N’oublions pas le
troisième, Ludger Duvernay qui a déjà recu de la
province, par l’entremise de M. Lafontaine, de
quoi-payer ses flagorneries ridicules. |Vient en-
suite le nom de A. M. Delisle qui, sous les auspi-
ces de M. Lafontaine a exercé un cumul odieux
de charges lucratives qui lui ont donné plusieurs
milliers de louis par aunée. Maintenant, M. W.
Bristow doit aussi sa part de reconnaigsance à M.
Lafontaine pour la portion du gateau qu’il a recu
comme commissaire permanent du gouvernement
depuis quatre ans. M. J. L. Beaudry doit aussi
à M. Lafontaine d’être membre de la Trinité,
charge qui rapporte probablement quelques petites
faveurs de commerce ; H. Starns est l’associé de

M. Leslie, secrétaire provincial et membre de la
‘Trinité, pensons nous ; L. Marchand a été nom-
mé par M. Lafontaine, commissaire du Havre.
L. H. Harkin est associé de l’encanteur du gou-

vernement, et commetel,doit en partagerles profits.
L. H. Holton reclame £450 d’indemnité du gou-

vernement. M. C. D. Roy est opposé à la poli-

tique ministérielle et nous sommessurpris de voir

son nom en telle compagnie. Il ne reste done

que cinq noms sur dix-sept qui n'apparaissent pas

comme directement intéressés à flatter M, Lafon-

taine. Nous nous flations que la Minerve publi-
ra tous les noms de ceux qui assisteront à ce ban-

quet afin que le public juge de la grande demons-
tration Lafontainiste.

CONVENTION DE SEIGNEURS.—Les seigneurs doi-
vent s’assembler, à Montréal, le 15 octobre prochain.

Nous espérons qu’il se trouvera parmi eux quelques

seigneurslibéraux pour leur faire entendre qu’il est

de leur intérêt d’être aussi libéraux que possible. Si

M.LaTerrière se rend à cette convention, nous es-

pérons qu’il aura la prudence de faire ajourner la

convention avant le 17 octobre, car les ““ croque sei-

gneurs ’ seront en convention etils pourraient bien

s’aviser de faire main basse sur les crogue-censitai-

res. À propos, nous publions le discours de M. La-

terrière, sur la première page, et nous invitons ses

censitaires à le lire avec attention.

Le couverneur.—Les journaux annongaient que

le gouverneurarriverait dimanche, mais il est arrivé

samedi soir. Lundi matin, certains grelots du mi-

nistère étaient occupés à faire sentir à nos conci-

toyens l’importance de faire une visite au gouver-

neur. Malgré tous leurs efforts, le gouverneur n’a

reçu que 385 visites, dont 262 anglais et 123 cana-

diens. Surce total il y avait 124 officiers du gou-

vernementet dignitaires des différentes églisès. En

1849, la maison du gouvernement n’était pas assez

grande pour recevoir les personnes qui portaient
leurs cartes pour protester contre la conduite des
émeutiers du temps. Le fait est que la masse s’abs-
tient pour faire sentir qu’elle n°est pas aussi “atla-
chée aux instilutions politiques du pays que veut
le fuire croire Lord Elgin.” Les journaux annon-
çaient que le gouverneur devait partir mardi matin,
mais il est parti lundi soir. Trois individus ont été
condamnés à $5 et $20 d’amende pour avoir injurié
sou excellence en le s.fHant ou en lui je:ant des pe-
tites pierres. Montréal a douc vu arriver le gou-
verneur avec indifférence et l’a vu repartir d’un
méme œil.

M. ParINEav.—Nous regrettons d’apprendre que
M.Papineau ne veut point se porter à la candida-
tare d’aucun comté aux prochaines élections. Sa
retraite laissera un vide impossible à remplir, d’ici
à longtemps, dans le parli démocratique.

RésIGNATION DU _MINISTERE.— M. LaFontaine a
remis son portefeuille de ministre au gouverneur et
il parait que tous ses collègues en ont fait autant.
Le gouverneuraura dont à reconstruire son cabinet.

LE NEW-YORK TRIBUNE ET LE PILOT.—Un corres-
pondant écrit ce qui suit au New-York Tribune:
“‘ Du Bas-Canada, j’ai des informations qui ne me
permettent pas de douter du progrès remarquable
que fait le parti républicain, surtout dans le district
e Montréal. Dansla cité de Montréal, il se publie

en langue française deux journaux bien conduits qui
produisent beaucoup d’effet sur l’opinion publique.
bOn prédit que dans le district de Montréal, ce parti
pourra élire 12 membres de son choix. Ses prin-
cipes sont : Gouverneur, conseil législatif et géné-
ralemeet tous les officiers élus par le peuple, aboli-
tion de la tenure seigneuriale et des dîmes ; suf-
frage universel ; représentation basée sur la popu-
lation et finallement, annexion aux Etats-Unis! Le
jeune Canada, corame on l’appelle, est parfaite-
ment préparé aux conséquences de toutes ces me-
sures.” Le Pilot en reproduisant ce qui précède,
““ regrette dit-il, de voir un journal aussi bien rédi-
gb que le New-York Tribune trompé par les infor-
mations erronées d’un correspondant mal avisé.”
C’est dommage réellement que le correspondant ne
se soit pas adressé au Pilot pour avoir des informa-
tions. Il en aurait eu de belles!Pauvre Pilot !
il a beau faire ; la Tribune sait trop bien à quoi
s’en tenir à son égard, pourse laisser influencer par
ses fausses jérémiades !—Moniteur.

DISTRICT DES TROIS- RIVIERES.—Cour Criminelle.
—Ala dernière session criminelle, le grand jury a
imploré l’interverition de la cour auprès du gouver-
nement en faveur des prisonniers de St. Grégoire,
etc. Son honneur le juge Rolland a promis que les
représentations du jury seraient de suite communi-
quées au gouverneur.—Îdem.

BUREAU DES PosTEs.—La chambre de commerce
de Montréal a suggéré au maître-général des postes,
l’hon. Morris, d’expédier avec la malle anglaise via
Boston, un sac préparé pour Halifax et Terreneuve.
M. Morris a répondu qu’1l avait tout raison d’espé-
rer la réalisation prochaine de cette amélioration,—
Idem.

Gurpe DE 1’INsTITUTEUR.—Nous informions nos
lecteurs, il y a quelques jours, de la publication et
mise en vente de la seconde édition du Guide de
l’Instiuteur, imprimé et publié par M. P. Gendron,
imprimeur de cette ville, et nous sommes heureux
d’apprendre que ce livre utile vient d’être adopté
dans plusieurs institutions distinguées, ainsi que par
plusieurs paroisses, ce qui confirme, à un certain
degré, l’appréciation que nouns en fimes alors.

Il est inutile, nous croyons, de rappeler à MM.
les instituteurs et commissaires d’école les inappré-
ciables effets que ce livre ne peut manquer de pro-
duire dans nos écoles tant sous le rapport de Puni-
formité qu’il établirait dans l’enseignement, que
sous celui de l’économie, et nous nous bornerons à
reproduire les noms des différentes institutions qui
l’ont adopté, savoir:

Directeurs.
Rév. M. Lahaye.
Rév. M. Caron.

Rév. M. Chabot.
Rév. Pr. Rézé.

“

Le collége de Chambly...
Le collége de Nicolet.......
Le couvent de Longueuil et

ses missions. ............
Le college de St. Laurent.
Le couvent de St. Laurent... .

L'espace nous manque aujourd’hui pour repro-
duire les noms des différentes paroisses qui l’ont
aussi adopté ; et nous croyons devoir dire que son
adoption parles institutions sus-citées, milite beau-
coup plus en sû faveur que toutes les recommanda-
tions que nous pourrions en faire.—Minerve.

  
 

Assemblée Publique-

PAROISSE DE ST.-GRÉGOIRE.

ST. GREGOIRE DE Monnoir, 16 SErT. 1851.

AM. J. B. E. Dorion,

Monsieur,
Nous soussignés vous prions de vouloir bien vous

rendre au milieu de nous, quand vos occupations
vous le permettront, afin de nous donner des expli
cations surla tenure seigneuriale, sur l’état politi-
que du pays et sur les meilleurs moyens a adopter
pour faire le choix d’un candidat pour la prochaine
élection, ce faisant vous obligerez,

Vos Serviteurs,
F. X. Poulin, marguiller, Louis Guillotte, J. B.

Benjamin, Capt. M., Eusebe Bessette, Augustin
Jettez, Narcisse Lamoureux, William Hesinhart,
Flavien Benjamin, Nazaire Massé, Joseph Cho-
uette, fils, J. B. Chevalier, Jos. Guillotte, Michel
arivière, Noel Ménard, Baithelémy Hesinhart,

Bénoni Thétrault, Constant Normandin, Augustin
Guertin, Eusèbe Quintin, Damase Choquette, Pierre
Ponton, Joseph Choquette, père, Etienne Letarte,
fils, Damase Quintin, Michel Charron, Com., Moise
Quintin, Joseph Larocque, Norbert Choquette, Léon
Choquette, Charles Poulin, Charles Massé, Alexan-
dre Ménard, Paul Choquette, Joseph Laporte, John
Exinhart, Etienne Poulin, Capt., Joseph Bergeron,
B. Vincelette, Noël Beaulieu.

MONTRÉAL, 24 sept. 1851.

A MM. F.-X. Poulin, elc., elc., elc.
Messieurs,

Je reçois à l’instant même votre réquisition ; elle
me fait plaisir parce qu’elle témoigne l’intérêt que
vous portez aux affaires de votre pays.
Je vo's que vous désirez vous bien préparer à ex-

ercer vos droits de citoyens,et quelle que soitla fai-
ble aide que je puisse vous donuer'dans cette noble
entreprise, soyez persuadés que mes services vous
sont acquis.
Le comté de Rouville, dont votre paroisse fait par-

tie, vienf de donner l’exemple d’une organisation
électorale qui produira les meilleurs résultats etsi
chaque paroisse profite de cet avantage, vous serez
représentés dans le prochain parlement par un hom-
me digne de vons, de votre comté et du pays.

Je me rendrai donc au milieu de vous, dimanche

le 5 octobre prochain, pour vous rencontrer après la

messe. En altendant que j’aie l’honneur de vous
revoir je demeure avec considération.

Votre humble serviteur, J. B. E. Dorion.

COMTE DE RICHELIEU.

ASSEMBLÉE PUBLIQUE.

RESOLUTION adoptée unanimement par le
LÀ Conseil Municipal du Comté de Richelieu,

le huit de septembre 1851.
Proposé par M. Valois de St. Aimé; secondé

par M. Dupré de Ste. Victoire :
Résolu :—Qu’afin de se bien préparer à la pro-

chaine lutte électorale et de s’entendre surle choix
d’un candidat, ce conseil croit devoir recomman-
der une organisation électorale, qui aurait pour but
de préparer l’opinion publique sur l’importance des
prochaines élections générales, et de faire le choix
d’un candidat pour le comté, sincèrement dévoué à
l’avancement && son pays et déterminé par son as-
siduité à assister en chambre lors des sessions et son
travail à obtenir les réformes sociales et politiques
dont il ressent si vivement le besoin.
Que pour donner suite à cette idée, ce Conseil

croit devoir recommander une assemblée générale
du Cointé qui sera convoquée par le Maire, à St.
Ours, le chef-lieu du Comté.

Avis en sera donné aux portes des églises de
chaque paroisse du comté pen«lant deux dimanches
et dans les journaux publies. Le joursera laissé an
choix du maire.

Signé, J. M. LamoTuE, Maire.
F. X. LarorcE, Sec.- Très.

En conformité à la résolution ci-dessus, je soussi-
gné, Maire de la Municipalité du Comté de Riche-
lieu, convoque une Assemblée des habitans du d::
Comté au Village de St. Ours, le chef-lien, pour
LUNDI le SIX OCTOBRE prochain, 8 UNE heure
de l’après-midi.

J. M. LameTHE, Maire.
St. Ours, 15 septembre 1851.
 

 

Convention sur la Tenure Sei-

gneuriale.

Une assemblée générale des délégués composant
la convention formée pour la réforme de la Tenure
Seigneuriale, est convoquée pourle dix-sept octobre
prochain, à dix heures, salle des concerts, rue St.
Gabriel, la porte au-dessus de l’Hôtel du Canada,
tenu par Mme St.-Julien, à l’effet de recevoir le
rapport des travaux du comité et délibérer sur les
meilleurs moyens à adopter pour faire progressér
la cause de l’abolition de la tenure seigneuriale.

Par ordre :
Le secrétaire du comité Permanent,

D. LaTTE.
Montréal, 26 sept. 1851.

CONSOMP TION.
T1 n’y a peut-être pas de maladie qui afflige plus géné-

ralement notre pays, qui enlève annuellement autant de
victimes, que cette maladie destructive du genre humain,
la consomption. Jour par jour, année par année, ce
monstre insatiable conduit au seuil de la froide tombe, de
nouvelles et fraiches victimes qu’il ajoute à ses conquêtes.
Aucun des pas de la vie n’est assuré contre son influence
fatale. Tous les Âges sont sujets à ses attaques mortelles.
Les personnes âgées,les jeunes personnes, sont exposées
à la voracité de cet ennemi de l’humanité. Le patriarche
à la tête blanche, dontla vie sobre et modérée a rendu son
système à l’épreuve des attaques des autres maladies et
dont les bonnes œuvres l’avaient préparé à jouir du calme
de la soirée de sa vie, s’apercoit souvent que la consomp-
tion se cramponne à ses entrailles et l’arrache d’un monde
toujours brillant pour les âmesdroites.
N°y a-t-il pas de secours pour les affiigés? Aucun

moyen de se préserver des dangers qui nous environnent
dans notre climat changeant. Et si les avancés de ceux
qui ont un titre à la véracité de ce qu’ils disent, peuvent
être crus, il y à moyen de prévenir le mal et de guérir la|.
maladie.
Le baume de Wistar, composé de cerises sauvages est

offert, au monde souffrant, commetel. Il n’a pas besoin
de l’aide accessoire d’nne longue suite de certificats dou-
teux pour le recommander ; sa valeur réelle et son ex-
cellence intrinsèque sont suffisante pour lui mériter la
confiance publique et pour rendre ‘ célèbre” ‘'e nom de
son inventeur, comme un bienfaiteur du genre humain.
 

 

Montréal, 1 septembre 1851.
A Mr. LaRoQUE.

Monsieur,—J’étais affligé depuis plusieurs années d’un
rhumatisme inflammatoire d’un caractère si douloureux
queje n’épargnai ni argent ni temps pour obtenir du sou-
lagement.

J’étais presque désespéré quand on me recommanda
d'essayer les effets des eaux minérales aujourd’hui si abon-
dantes dans ce pays. Je fis alors un grand usage des
eaux de Varennes et autres, ayant été informé qu’elles
étaient fortement salines par leur composition ; mais el-
les-ne donnèrent aucun soulagement à mes douleurs. Il
y à quelque temps; j’envoyai chercher quelques gallens
d’eau de Plantagenet dont je fis usage, et j’en ai éprouvé
un grand bien dans ma santé. Je suis Peureux e dire
publiquement que l’eau de Plantageneta produit un chan-
gementefficace dans ma santé.

Je donne ce témoignage de bon gré espérant que sa pu-
blicité engagera d’autres personnes qui peuvent être affli-
gées, commeje l’ai été à ne pas hésiter d’avantage à es-
sayerles effets bienfaisants de l’eau de Plantagenet.

E. M. LEPROHON.
5sept En vente i la Place-d’Armes No. 4.

 

Compagnie du Richelieu.

 

 
ME ARSI

dater du premier d’Octobre, l’heure du départ des va-
peurs JACQUES CARTIER et RICHELIEU, sera

à TROIS heüûres P. M., au lieu de 4.
Le RICHELIEU laissera Chambly pour Moutréal, à

à CINQheures P. M., tous les DIMANCHES et MER-
CREDIS.
Le FRET devra être livré une heure avant le départ

des vapeurs.
J. F. SINCENNES,

Agent.

Marchandises d’Automne.
LE SOUSSIGNÉS, importeurs de Marchandises Sè-

ches, viennent de recevoir directement, leur assorti-
ment de MARCHANDISES d’AUTOMNE,des ÉTATs-
Unis et d’EUROPE.

Ils invitent les Marchands de la campagneà visiter leurs
effets. De plus, ils offrent en vente une grande variété
de PELLETIES, tels que CASQUES de toutes sortes,
BOAS, MANCHONS,etc.

— AUSSI —
500 DOUZAINES DE MITAINES,
Engros et en détails.—PRIX REDUITS.

HUDON, LESIEUR & QUETILLON.
19 sept. 1851. 108, rue St-Paul, Montréal.

ENGS, NICHOLS et Cie.
109, WATER STREET

NEW- YORK.

MPORTATEURS ET MARCHANDS d’eau de vie
Française ; de Cigares de Principie, de la Havane, des

premières qualités. Le tout sous les clefs de la Douane
et pouvant être réexporté avec les avantages € draw-
back bill, c’est-à-dire sans payer les droits américains-
A vendre au plus bas prix du marché par les soussignés
qui sont aussi :

MARCHANDS A COMMISSION.
Les ordres seront promptement exécutés.
W. ENGS, E. NICHOLS, GEORGE MOREAU.

25 sept.

109. New-York, 18 juillet 1851.  

SOCIETE D'AGRICULTURE,
—N° 2—

DU COMTE DE

RICHELIEU,
Mercredi le 8 Octobre Prochain,

A ONZE HEURES, A. M.

L y aura sur la Place Publique au devant de l’E-
glise, dans la Paroisse de St.-Aimé, une EXHI-

BITION PUBLIQUE,pourla distribution des PRI-
MESoffertes, par le Comité de Régie, pour les Ani-
maux, Produits Agricoles, Manufactures Domesti-
ques et Instruments Aratoires ci-après énumérés,
savoir :—

 

 

ANIMAUX.

]ére classe—Pour le meilleur Etalon...£1 5 0
Pourle second. ................ 015 O
Pourle troisième. .... . anse nu ne 010 O
Pour ie quatriéme. .............. 0 5 0

2me classe.—Pour la meilleure jument
pouliniére avec son poulin. ..... 1 8

Pour la seconde..........RP 0 15 8
Pourla troisième............... 010 O
Pour la quatrième... ..PAR 0 5 0

3me classe—Pour le meilleur poulin de
243ans.......... oo... 015 0

Pourle second................. 010 ©
Pour le troisiéme . .. ............. 0 5 0]
Pourle quatrième............... 0 3 9

Ame classe—Pour la meilleure pouliche
de 2à 3ans........eee. 015 ¢

Pour la seconde. .......vas cune 010 0
Pour la troisiéme. ............... 0 5 0
Pour la quatriéme. .............. 0 8 9

5me classe—Pour le meilleur poulin de
là2ans........ LD eeeeaaans 010 0

Pourlesecond.................. 05 9
Pour le troisiéme........ scan se 0 3 0

6me classe—Pour la meilleure pouliche
delà 2ans...... Lecce annee 010 O

Ponr laseconde................. 0 5 0
Pour la troisiéme........ean 0 39

Tme classe—Pour la meilleure paire de
chevaux de traitg............. 100

Pour la seconde...PE 015 O
Pour la troisiéme.. ............ 010 0
Pour la quatriéme.. ...PR 0 5 0

8me classe—Pour le meilleur taureau... 1 0 O
’ Poyrle second. ... ............ 015 0

Pourle troisiéme. .. ............ 010 0
Pour le quatriéme. .............. 0 5 0

9me classe—Pour la meilleure vache a
|1 0

Pour la seconde. ............... 0 12 0
Pour la troisième............... 010 O
Pour la quatriéme. ............. 0 5 0

10me classe—Pour la meilleure taure de
ANS...oii. 015 0

Pour la seconde. ............... 010 0
Pour la troisiéme............... 0 50
Pour la quatriéme. .............. 03 9

11me classe—Pour la meilleure taure
dun an... 010 0

Pour la seconde. ......eee 0 56 0
Pour la troisième............... bo 8 9

12me classe—Pourle meilleur verrat... 1 0 0
Pourlesecond.................. 015 3
Pour le troisiéme............... 010 0
Pour le quatriéme: . ............. 050

13me classe —Pour la meilleure truie
avec petits. ...........RR 1 00

Pour la seconde. ............... 015 0
Pourla troisiéme. ............ ... 010 O
Pour la quatriéme. ......... ee... 085 0

14me classe—Pour le meilleur bélier... 1 0 0
Pour le second. ................ 015 0
Pour fe troisiéme............... 010 0
Pour le quatriéme.............. .0 5 0

15mae classe—Pour la meilleure paire de
brebis.............. Banana 00e 100

Pour la secende...... BL annee 015 0
Pourla troisième.............. . 010 0
Pour la quatrième............….. .0 5 0

16me classe—Pour la meilleure paire
d’agneaux...….…....…...0000000 010 O

Pour Ia seconde....... earn 0 50
Pour la truisième............... 0 3 9

PRODUITS AGRICOLES.

17me classe—-Pour les 2 meilleurs mi-
nots de blé mesurés et pesés, 010 0

Pour les seconds, 5 0
Pourles troisiémes, 8 8 9

18me classe—Pour les 2 meilleurs mi-
nots de blé-d’inde mesurés et
pesés, 07 6

Pour les seconds, 0 5 0
Pour les troisiémes, 03 9

19me classe—Pour les 2 meilleurs mi-
nots de pois blancs mesurés, 010 0

Pour les seconds, 0 50
Pour les troisiémes, 039

20me classe—Pour les 2 meilleurs mi-
nots d’orge, mesurés et posés, O0 7 6

Pour les seconds, 050
Pour les troisièmes, 0 3 9

21me classe—Pour.les 2 meilleurs rai-
nots d’avoine mesurés et pésés, 0 7 6

Pour lesseconds, 50
Pour les troisièmes, 039

22me classe.—Pour le meilleur minot de
graine de lin, 07 6

Pour le second, 0 56 0
Pour le troisiéme, 6 38 9

23me classe.—Pour le meilleur demi mi- ;
-not de graine de mil, 010 0

Pour le second, 0560
Pourle troisiéme, 086

ma classe.—Pour les meilleures 20 li-
vres de graine de Trefle, 916 0

Pour les secondes, .:65650
Pourles troisièmes, 03 9

25me classe.—Pour la meilleure poche de
Carottes, : 0 5 0

Pour lu seconde, 0 3 9
Pour la troisiéme, 0 2 6

26me olas<2. —Pour le meilleur minot de
Retteraves, 0 50

Por r le second, 0 809
Pourle troisième, 0 2 6

27me Pour les 5 meilleurs choux, 0 3 9
Pour les seconds, . 01 3

28me classe.—Pour la meilleur Citrouille, 0 3 9
Pour le seconde, 01 3

29me classe.—Pour le meilleur minot de
Navets, 639

Pour le second, 0 2 6
30me classe.—Pour les meilleures 15 li-

vres de Beurre, 010 0
Pour les secondes, 050
Pourles troisiémes, 0 3 9

31me classe.—Pour les meilleures 10 li- °
vres de Frommage du pays 010

Pour les socondes,= pers, 0 60

32me classe.—Pour lès meuitieures 15 H-* -
vres de Sucre du pays, 1,

Pour les secondes, : *
Pourles troisièmes, .

MANUFACTURES DV PAYS.
33me classe.—Pour les 10 meilleures ver-

ges d’Etoffe, 1
Pourles secondes, 0
Pourles troisièmes, 0 10

34me classe.Pour les 10 meilleures ver-
ges de Toile, 0

Pour les secondes, 0
Pour les troisièmes, 0

35me classe.—Pour les 10 meilleures ver-
ges d’Etoffe légère rayée ou ca-
rautée,

Pourles secondes,
Pourles troisièmes,

36me classe.—Pour les 10 meilleures ver-
ges de Flanelle blanche,

Pourles secondes,
- Pour les troisièmes,

37me classe.—Pour la meilleure paire de
Bas de laine,

Pour la seconde,
38me classe.—Pour la meilleure paire de

de Chanssons de laine,
Pour la seconde,

39me classe.—Pour le meilleur Chile de
lains,

Ponrle second
40me classe.—Pour le meilleur Couvre-

pied ou Courte-pointe,
Pour le second,

41me classe.—A l’exhibiteur de quelqu’-
outil pour l’Agriculture, supéri-
eur à ceux en usages, ou absolu-
ment nouveau, un prix suivant
le mérite.

Les Compétiteurs seront soumis aux Règlements
suivants, savoir :—

1°. Pour prétendre à aucun des prix ci-dessus
offerts, il faut avoir souscrit au fonds de cette socié-
té, au moins 5s., quitize jours avant l’exhibition, ou
le double si la souscription est faites plus tard.

2°. Personne ne recevra plus d’un prix dans
chaqueclasse.

8°. Aucun prix ne sera accordé pour aucun
animal, s’il n’a été dans le comté trois mois avant
l’exhibition et pour aucuns grains ou effets qui
n’auront pas été recueillis dans la récolte précédent
immédiatement l’exhibition, sur les terreins des
Compétiteurs, ou manufacturés par eux,ou dans
leur maison avec leurs produits dansles limites flu
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Comté.
4°. Les juges serontlibres de refuser un prix,si

l’objet exhibé n’en est pas digne.
5°. Les animaux seront sous la garde de leurs

propriétaires qui seront responsables des accidents
et omages qu’ils pourront causer durant et sur le
terrain de l’exhibition.

6 ©. Les animaux de chaque classe seront tenus
sur le mêmeterrain. }

7 ©. Toutes contestations seront décidées parles
membres du comité.

8o. Tous les Compétiteurs devront, le jour de
l’exhibition, faire entrer dans les livres du Secrétai-
re, leurs nomset les objets qu’ils voudront exhiber.

9°. Dans l’examen des animaux, l’âge dans
les différentes classes ne sera nullement considéré,
mais seulementla valeur actuelle.
10°. Tous les membres de cette Société auront

la pleine liberté d’exhiber leurs animaux, produits
et effets pour lesquels des primes sont offertes sans
restriction aucune, soit qu’ils aient obtenu des pri-
mes ou non, à aucunes des Exhibitions précédentes
pour les mêmes animaux, produits ou effets.

(Par Ordre,)

J.-G. CREBASSA,
Secretaire.

22 août 1851.

Nouvel et Splendide Assortiment
DE

Montres d’Or et d’Argent» Joialle-
leries, Horloges Américaines,

Mirroirs, Violons
 

Accordéons, Parfumeries et Articles de Goût.

LE soussigné offre ses plus sin-
cères remercimens pour l’en-

couragement libéral qu’il a reçu
pendant les six dernières années

: comme Horloger et Bijoutier;et
N prends la liberté d'informer ses a-

PL 4 mis et le public en général qu’il
— vient d’ouvrir à sa nouvelle rési-

dence, 67, rue St.-Paul, un assortiment complet deb arti-
cles ci-dessus, qu’il offre à vendre à bas prix,soit

EN GROS OU EN DÉTAIL,
consistant en montres d’or et d’argent, crayons, plumes
d’or, joncs de mariage, boutons doubles pour chemise,
(nouveaux patrons) chaines d’or pour messieurs avec ca-
chets, lunettes d’or et d’argent, pendants d’oreilles, cuil-
lières d’argent, couteaux à poisson,tasses etc. etc. brosses
à hardes, porte-monaies, parfumeries, accordéons, fluttes,
etc., ete., etc.

— AUSSI : —
1,500 Horloges amérieaines de 30 heures et 8 forks.
1000 Violons assortis. .
250 douzaines de Miroirs assortis, de 6 à 40 pouces,

cadres d’acajou.

‘28 mai 1851.

 

H. PEACOCK.

 

Changement de Demeure. '
H PEAcock a TRANSPORTER son établisse-

. ment à 67, rue St.-Paul, vis-à-vis le marché
Bonsecours, dans la grande bâtisse connue sous le nom
d’Hotel Rasco.

Montréal, 28 mai 1851.

GUIDE DE L'INSTITUTEUR.
2ème Edition.

TABLE DES MATIÈRES QU’ON Y TRIATE:
À lecture, l’écriture, la grammaire, la sphère armilai-
re, la géographie, l’usage des globes, les courants de

la mer, l’arithmétique, le mesuruge, la tenue des livres,
formuleset reçus,etc., une table d'intérêt à 6 pour 100, le
dessin linéaire, la géométrie, la levée des plans,là 0~
nométrie, un traité d’agriculture adapté à notre climat, et
uue liste des barbarismes ou solécismes de la langue fran-

 

 

Ce volume contient près de 300pages. Le papier est
d’une excellente qualité, et pourra durer longtemps.

Cet ouvrage sera exposé en vente versle PREMIER
d’AOUT prochain. ;
Ce livre est spécialement dédié à l’'USAGE DES

ÉCOLES ÉLEMENTAIRES, et peut servir avec un-
grand avantage à MM.les INSTITUTEURS qui désirent se-
préparer à subir leur examen devant les bureaux des exa-
tens.mina ours. PRIX SERA AUSSI REDUIT QUE

POSSIB
No ol GENDRON,

Imprimeur, No.

29,

xue Sh-Gakhgiel.
Montréal, 8août 1851.
TUDE DE NOTAIRE. C C GPÉNARD,

° e

 

Notaire,
tient son Étude chez l’hon. M. Dz BrEvar, avocat, N°
38 rue Craig. M. Spénard sera visible à son ; de- puis 9h. A. M. jusqu’à Sh. P. M. :

s.
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’Avénir,--26 Sept. 1851.
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- SOURCES MINERALES
| LANORAIE.
(CETTE Sbûrce est située dans la paroisse de Saint Jo-

seph de Lanoraie, sur la petite Rivière Saint Jean,
près du Chemin de Fer et à motié distance entre Lano-
raie etle village de l’Industrie. Les Eaux de cette Sour-
ce sont fortement salines et contiennent des chlorures de

- de calcine ei de Magnesinne avec les quantités considéra-
bles des bromures et des iodures ; en outre les substances
rares de baryte etstrotiane, dans une proportion bien plus
grande qu’on neles trouveordinairement dans les Eaux

inérales. ’ . .
J'ai puisé de la Source l’Eau qui m’a fourni les 1ésul-

‘tats‘suivants, dans le mois de mars dernier. Elle avait :

 unie:pesanteur spécifique de 1009.42 et contenait dans unie | 1
livre de 7,000 grains ce qui suits- Co ;

CHLORURE... .Sodique.........….. 77.9800 Grairi
nt 66 Potastique.....…….....-1.0220 “.

+ Calcique..……...-#…>>-» 1.6040  ““
y 4 Magnesique,...-.,0 19530  «;

«“ Barytique.....  , 2121, “ ;
“ -Strontique. . … * 1295" 4

BROMURE. ....Magnesique...
"IODURE.......Magnesique........ed
CARBONATE. .Calcique.......... cee. 31640 #

“ Magnesique....….....}
‘ Barytique....…..…..…...
“0 Strontique,.... ive.
' Ferreux.....Une trace

"SILICE..........eres accus

; * 90.1810 Grains
T. 8. HUNT,

Chimiste de la Commission Géologique.
Montréal, ler. juin 1851. :
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Les soussignés propriétaires de la source Minérale de
) Lanoraie ont établi le Dépôt de l’Eau de cette source à

PHOTEL DE QUEBEC,vis-à-vis le Marché Bonse ;
cours de Montréal, tenu par M. EDOUARD MER-
CIER, leur agent. Enréférant à l’añalyse de cette Eau
faite M. Hunt, toutdernièrement,le public se convaincra
facilement de l’efficacité de cette Eau, sans avoir recours
à plusieurscertificats que les propriétaires ont er mains.

Les familles peuvent, sur l’avis de leurs médecins, .én
faire l’essaie et juger par elles-mêmes. ;
MM.les Médecins sont priés de faire attention à l’ana-

yse. :
Il aussi un Dépôt de cette Eau à Lanoraie, chez An-

dré Laliberté. :
'JOSEPH DESCHAMPS & Cie.

18 juillet 1851. : - LE
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JACQUES CARTIER,
Capitaine P. Cote,

VOYAGERA comme d’ordinaire, partant de Montréal
tous les MARDIS et VENDREDIS à 3 heures P.
M. ; et de Sorel tous les LUNDIS et JEUDIS à 5 heures
A. M. ; =
Le frét devra tre livré au bateau une heure avant leur

départ.
Il ne sera positivement accorder, sucnn crédit pour le
ix de passage sur les bateaux de la Compagnie.

prix passes J, F. SINCENNES,
. . . Agent.

Bureau de la Compagnie du Richelieu. +
Montréal, 23 avril 1851.

      

 

 

 

LE BATEAU À VAPEUR

  

 

CRICHELIEU, -
Capt: J.: R. Sineennes,

ERA DUXE VOYAGES par SEMAINE durant la
F SAISON, entre MONTREAL et CHAMBLY, ar-
rêtant à Belœil, St.-Charles, St.-Denis, St.-Ours, Sorel,
Verchères, Varennes et Boucherville. FE
Les heures de départ de Montréal, derong tous les,

MARDIS et VENDREDISà 4 heures P.-M, —- '
De Chambly, tous les DIMANCHESet CRE-

DIS, à 5 heures rm. ‘ . $4
21 mai 1851. : = 6° ww

«À sidérait mon état comme desespéré.

 

  

d’Holloway. -Pilules
 >

voir, avec la grâce de Dieu, de me rendre à l’état de
parfaite santé, à une époque ou je croyais être au bord du
tombeau. J’avais consulté plusieurs médecins célèbres,
qui, après avoirs fait .tout ce qu’ils pouvaient pour moi,
déclarèrent qu’ils considérraient ma maladie comme sans
ressource. Je dois direque, javais souffert d’une douleur
de foie et d’estomac de lotigüe durée, qui empira tellement
pehdantles deux dernières années,que tout le monde con-

En dernière res-
source, je me procurai une boîte de vos Pilules, qui me
procurèrent bientôt du soulagement, et après avoir conti-
nué pendantquelques semaines q’en faire usage, en me
frettayt en même tempsl’estomac et le côté droit avec
votre Onguent, soir et mâtin,jai été par leur seul moyen
complètement guérie, à ma surprise et à celle des person-
nés qûi me connaissaient. ,

(Signé)
titre

{MATTHEW Harvey.

GUÉREBON D’UN CAS DE FAIBLLESSR ET‘ DE DEBILITE,
vs DE QUATRE ANNEES.

Extrait d’une lettre de M. William Smith, du No. 5 Lit-
tie Thomas Street, Gibson Street, Lambeth, en date
du 12 décembre 1849. .

Au Professeiir HoLLoway. ‘ ‘
Monsreur,—Je prerids la Tiberté devous informer que

pendant près de cinq années je connaissais à peine ce que
c’étaitque d’avoir une journée de bien, souffrant d’une ex-
trème faiblesse et débilité, avec de continuels maux de
tête nerveux, des étourdissements et un dérangementd’es-
tomac; accompagnés d’un grand abattement d’esprit. Je
m'étais accoutumé à croire que rien ne pourrait me faire
de bien, vu que je m'étais adressé à plusieurs médecins |-
dont quelques-uns, après m'avoir fait tout ce qui était en
leur pouvoir, m’annoncèrent qu’ils considéraient que j'a-
vais mal dans l’épiné dorsal incurable, avec un dérag-
gemetit de Pestomac et du foie, qui rendaient ma maladie
si compliquée» qu’il n’y pouvaient rien faire. Un jour
quej’étais plhs' malqu’à-l’ordinaire et dans un grand abat-
temerlt, je vis l’annonce de vos Pilules, et résolu de les es-
sayer, plutôt par la curiosité que parl’espoir d’être guérit:
ceperdant je me trouvai bientôt mieux en les prenant,et je
continuai à en faire usage pendant six mois, temps apres
lequely je suisheureux de dire qu’elles ont opéré une par-
faite guérison. (Signé) WILLIAM SMITH. (fréquem-
mentappeléEnwarD.)

"GUERISON D’UN ASTHME DE VINGT ANNEES.
Extrait dune lettre de M. J. K. Heydon, King Street,
IB Sydney, en date du 10 novembre 1849.

Au-Pfofesseur HoLLowAY.
MoNsi£UR—J'ai le plaisir.de vous informer que plu-

 

:| sieurs guérisons extraordinaires de Jl’atshme ont été opé-
rées ici au moyen de vos Pilules.  L’une est cruelle d’une

damequi demeure près de ‘“ Razorback,” laquelle après
avoir.été péndant vingt ans incapable de fairele plus lé-
gereffort, souffrait bien dangereusement de la courte ha-
leine, de là toux et du’ crachement, est aujourd’hui, ponr
me setvir de sa propre expression, cupâble de courir jus-
wau soinmet (& cette montagne. Un autre-cas est celui

de M: Caton Hutchinson’s Buildings, Clarenee Street, qui
était si mal qu’il était obligé de garder sa chambre pen-
dant six mois avant qu’il prit de vos Pilules, et visité ré-
guliérement par son médecin, quile déclara mourant; ce-
pendant ,Ini aussi, 4 ma connaissance a été rendu à unè

| parfaite santé par l’usage de vosPilules, et en se frottant la
poitrine, soir el matin avec votre Onguent.

0 © (Signé,) * J. K. Hevpon.
 

7 LE CÈMTE D’ALDBOROUGH, GUERIT D’UNE MALADIE
ot + :DE FOIE ET D’BSTOMAC.

Exträit d’une lettre du Comte d’Aldborough, en date de
Villa Messina, Livourne, 21 février 1845.

Professeur HoLLOWAY,. 1 ©
. Mansrzur.—Diversescirconstances m’ont empêché de

vous zemercier pour la politesse que vous avez eue de
nyenvoyer: les Pilules. Je prends aujourd’hui cette occa-
sion de vous envoyer un ordre pour le montantet en même
temps d’ajouter que vos Pilules onteffectué la guérison de
mon dérangement de foie et d’estomac, que tous les mé-
decinsles plus éminents d’Angleterre et du continent n’a-
vaiènt pu opérer; non, pas mêmeles eaux de Carlsbad et

de Marionbad. Je désire avoir une autre boîte de vos Pi-
lules et un pot de l’Onguent, pour le-cas ou ma famille
atrait besoin des unes ou de l’autre. Votre obligé et obéis.

 

 

MONTRÉAL ET TROIS-RIVIÈRES.

  LA A FEU,
Capt. Joseph Duval,

OMMENCERAses voyages réguliersentre Montréal
et Trois-Rivières, le 20 du courant et’ arrêtera aux

rts suivants, en allant et revenant, à Sorel, Maskinongé,

ivière du loup, Yamachiche, Nicoletet le Port St.-Fran-

çois.
DÉPARTS. .

DE MONTREAL. DES TROIS-RIVIERES.
Marpr à 4 he P. M. MERCREDIà2hepres P. M.

VENDREDI à 4heures P.M.

|

SamEDId 2 heures P. M.

On profite de cette occasion pour remercier les person-

nes qui ont bien voulu encourager ce vaisseau et pour les
prier de vouloir bien lui continuer leur encouragement,

Les personnes qui désireut visiter les sources de St.-

Léon ne pourront mieux faire que d’y aller par la Rivière

-du Loup, en-prepænt leur passage à bord de je Moucheà
Feu, vi que cette flace*h’est qu’à-deux liettes dé St.-Léon
et qu’elles peuvent se procurer de bonnes voitures pour
les y conduire. be

23 avril 1851.

olLOE
RUE CRAIG,

Entre les Rues Sanguinet et St.-Dents.

ONSIEUR LAMOTHE enseigne. le
Violon, la Flute, le Cornet à piston et

tous les INSTRUMENTSen usage dans une BANDE,
à des prix modérés. Co . “

Il enseigne chez lui et à domicile.
4 juin 1851.

LOUIS GROTTE,
 Lithographe et Graveur sur Pierre.
A l’honneur d’annoncer à ses amis et an public qu’il'à

fixé sa résidence - dans la rue De, Bleury près du
collége St.-Maris et qu’il est prêt à exécuter tous les or-
dres quilui seront confiés. Il se charge aussi de l’im-
pression de planches de cuivre en taille douce etc., etc
Les personnes qui auraient quelques ouvrages à, faire

exécuter feront bien de visiter son établissement.
Montréal 18 juillet 1851.

 
  
 

 

Servits Po Lu 2
. (Signé) …. ALDBOROUGH.

Ces Pilulescélèbres sont merveilleusement efficaces danses
maladies suivantes : :

Figyres intermitentes, Asthme, Maladies bilieuses,
| Pustule sur là peau, Maladies d’intestins, Coliques, Con-
somption, Débilité, Hydropisie, Dyssenterie, Erésipèles,
Irrégularité de femmes, Fièvres de toutes sortes, Convul-
sions, Goutte, Migraine, Indigestion, Inflammation, Jau-
nisse, Maladie de foie, Lumbago, Hémorroides, Retention
d'urine, Scrofule ou Ecrouelles, Rhumatisme, Maux de

rge, la Pierre et la Gravelle, Symptômesecondaire, Tic
douloureux, Tumeurs, Ulcères, Affections vénériennes,
Vers de toutes sortes, Faiblesse provenant de toutes:cau-
ses, atc., etc. ; .

Agents : Pour Montréal, Dr. PICAULT, rue Notre-
Dame, No. 36. au coin de la rue Bonsecours, devant hotel
Donegana, et MM. SAVAGEet Cie, rue Notre-Dame.
GARE !—Point de Genuine sans que les mots ‘Pilules

en Onguent d’Holloway, Londres”, soieut gravés surl’é-
‘| tampe du gouvernement, collée sur tous les pots et boites
avec les mêmes mots sur les livres de directions roulés
autours des médecines.

Si des vendeurs sans principes, recommandent aux per-
sonnes qui demandentles Pilules et l’Onguent d’Holloway
de ne pas les acheter, ou de prendre autre chose leur pla-
ce, ils nele font que parce qu’ils obtiennent un plus grand
profit sur les articles qu’ils veulent ainsi leur vendre.

LAZURE + FRERES
à
VLIENNENT D’OUVRIR UN NOUVEDU MAGASIN,

RUE ST. - PAUL, |
DANS LA BATISSE DE M. PREVOST.

pour lequel ils sollicitent le patronage descito-
yens de Montréal et des environs et particulié-

rement des marchands de la campagne. Leur fonds

conviendra à tous les détails, car il se composera du

meilleur assortiment de MARCHANDISES ANGLAISES

et AMÉRICAINES qu’il soit possible de se procurer,

EN GROS ET EN DETAIL,et à bas prix :

 

 

Satinette américain, Doeskins,

Coton, Moleskins,

Coutil, Plaids de goût,
Coton-flanelle, | Indiennes, etc,
Jeanne croisée, —AUSSI i—

Quate, Casques de tous prix,
Boas et Gantelets,
Gants de pelleterie et de

Casimires,
| Robes de buffle, eté.

; — AVEC— © =~

tf} grand assortiment PARTICLES DE MERCE-
, RIE
- (Yankee Notion.)
Ainsi qu'ui assortiment étendu
A De Hardes Faites.
Etd’autres articles trop long à détailler.

Ouate en feuille,
Draps larges,
Casimires,
Orléans et Alpacas,

v Montréal, 5 oct. 1850.

§

ONSIEUR,—Vos précieuses Pilules ont eu le pou-

GUÉRISON POUR LES INCURABLES.

 

ONSIEUR,—Mon fils aîné fut'affligé, à l'âge, de 3
ans environ, d’une enflure glandulaire au cou, la-

quelle, peut de temps après, devint une ulcère. Uncélè-
bre médecin déclara qne c’était un bien mauvais cas de
scrofule, et prescrivit beaucoup de remèdes sansa ucun
effet. La maladie continua, pendant quatre ans d’augmen-
ter graduellement en malignité, et outre l’ulcère sur le
cou, une autre se forma awlessous du genou gauche, et
une troisième sous l’œil, sans compter sept autres sur le
hras gauche, avec une enflure entre les yeux qui semblait
devoir aboutir. Dans tout le cour de cette période, mon
enfant souffrant avait reçu les avis continuels des hommes
de Part les plus célèbres de Cheltenham, outre qu’il eut
plusieurs mois à l’Hopital-Général, où l’un des chirugiens
dit qu’il ferait bien l’amputation du bras gauche, mais que
le sang était.si impure, qu’il deviendrait alors même im-
possible de maitriser la maladie, si ce membre était enle-
vé. Dans cet état désespéré, je résolus d'essayer ves Pi-
lules et votre Onguent,et après les avoir employés avec
persévérance pendant deux mois, la tumeur commença à
isparaitre graduellement et ce que rendaient toutes les

ulcères dimunua sensiblement; au bout de huit mois elles
étaient parfaitement guéries, et l’enfant entièrement ren-
du aux bienfaits de la santé, au grand étonnement d’un
grand cercle de mes connaissances qui pourraient certfier
de la vérité de ce cas merveilleux. Trois ans se sont main-
tenant écoulés sans aucun retour de la maladie, et l’enfant
est aujourd’hui aussi bien portant gne le cœurpuissele dé-
sirer. D’après ces circonstances, je considère que ce serait
une vraie ingratitude-si je ne vous faisais connaître cette
cure merveilleuse, opérée par vos médecines après que
tous les autres moyens ont manqué. “

(Signé) J. H. ALLIDAY.
GUÉRISON D'UN RHUMATISME AIGU DE QUATRE

. ANNEES.
Extrait d’une lettre de M. John Pitt, Dudly,19 junvier

1850.
Au Professeur HoLroway.

Monsievr.—C’est avec le plus grand plaisir que je
vous écris pour vous remercier du bienfait que j'ai recu
de vos Pilules et de votre Ouguent, qui m’ont complête-
ment guéri d’un rhumatisme dont j'ai souffert pendan tles
quatre dernières années ; parfois j'étais si mal que je pou-
vais à peine marcher. J'avais employé tous les remêdes
que l’on avait recommandés sans en recevoir aucun bien.
À la finje pensaidevoir essayer vos médecines, et j’achetai
de M. Hollin, chimiste, de cette ville, les deux boîtes de
Pilules et deux d’Onguent, et en trois semaines, par leur
moyen et avec la grâce de Dieu,je fusrendu la santé et
à la force,et suis aujourd’hui aussi capable de marcher que
je l'ai été de ma vie, Je suis bien connu dans cette pa-
roisse, où j’ai été pendant soizante-cinq ans,àl’exceqtion
de dix années que j'ai servi dans le 24ème régimentd’in-
fanterie.

; (Signé) JOHN PITT.

GUERISON D’UNE JAMBE MALADE DEPUIS PLUS DE
SOIXANTE ANNEES.

M. Barker, No. 5. Graham’s Place, Drypool, près de
Hull, avait des ulcères sur la jambe depuis l’âge de dix
huit ansjusqu’au délà de quatre-vingt, et quoiqu’il consulta
pendant plusieurs années les premiers médecins du pays.
rien ne put le guérir. Il souffrait bien souventles dou-
leurs les plus cruelles pendant de longs espaces de temps,
qui le rendaient incapable de vaquer à ses affaires. Il
avait abandonné tout espoir de guérison, lorsqu’à la fin on
le persuada d’essayerles Pilules et l’Onguent d'Holloway,
ce qu’il fit, et quelqu’étonnant que cela paraisse, lajambe
fut entièrement guérie par leur moyen, et en continuant
de faire usage des Pilules seulement après que sa jambe
fut bien, il a acquis une santé si vigoureuse, qu’il est plus
actif que la pluspart des hommes de 50 ans.
N. B.—Lavérité de ce fait extraordinaire peut-être

attesté par M. C. Rienhard, 22, Market Place, Hull.
GARE !—Point de Genuine sans que les mots “Pilules

et Onguent d’Holloway, Londres”, soient gravés sur l’é-
tampe du gouvernement, collée sur tous les pots et boites
-avec les mêmes mots sur les livres de directions roulés
autour des médecines.

Si des vendeurs sans principes, recommandent aux per-
sonnes qui demandentles pilules et l’onguent d’Holloway

de ne pas les acheter, ou de prendre autre chose à leur pla-
ce, ils ne le font que parce qu’ils obtiennent un plus grand
profit sur les articles qu’ils veulent ainsi leur vendre.
27 avril 1850.

ARTICLES DE TOILETTE
ÉLÉGANTS ET PRÉCIEUX.

FLUIDE HYPERION DE BOGLE,

POUR RESTAUREK,

 

CONSERVER ET EMBELLIR LES

CHEVEUX.

Le certificat du Dr. Winslow Lewis,l’un des plu célè-
bres médecins de Boston, choisi parmi un grand nombre
de semblables témoignages, montrera le cas que les sa-
vants font de ce spécifique.

Boston, 15 février 1847.
M. W. Bogle.—Monsieur votre préparation pour les

cheveux a été en grand usage dans ma famille,et elle a
décidémentl’avantage sur toutes les compositions de ce
genre. Elle fortifie et embellit les cheveux, et nettoie la
peau sans aucun effet nuisible, commecela arrive souvent
avec les autres, etc., etc.

Winsrow Lewis.
Cette article est indispensable pour les dames,il fait

friser les cheveux et les rend plus fermes, tandisque la
peau reste dégagées de toutes pellicules. Il assure aux
enfants une belle chevelure.

AMOLE DE BOGLE.

Compositionpour se raser.—Ce cosmétique est tout dif-
férent de ce qu’on a inventé jusqu’ici et est bien supéri-
eur. La base est formée de l’ Amote ou Plante savonneu-
se de Culifornie, dont les naturels de cc pays se servens
pourlaver, et ainsi on évite l’usage des alkalis si funestes
à la peau. Ses propriétés végétales et adoucissantes ont
l’effet de nourrir la peau, d’oterl’irritation et forment une
mousse épaisse et blanche qui ne sèche pas sur la figure.
C’est certainement un plaisir de se raser avee ce savon
incomparable. Il est élégamment confectionné, pouvant
entrer dans le nécessaire du voyageur rough and ready
aussi bien que dans celui du connaisseur le plus difficile.

HEBEAIONA DE BOGLE,

POUR RAFRAICHIR ET EMBELLIR LA PEAUT

Cette composition fait disparaître le Hâle, les Boutons
et toutes les autres éruptions de la peau, en la rendant
fraiche, délicate et éclatante. Elle protège égalementla
peau du soleil brulant d’été, et des grands froids d'hiver.
C’est un article d’un perfum si agréable et si utile, qu’il
devrait se trouver sur toutes les tables de toilettes de tous
les fashionables.
Tous les articles ci-haut mentionnés, ont été soumis

aux plusstrictes investigations et à l’analyse, et sont ga-
rantis supérieurs à toutes les préparations qui ont été in-
ventées auparavaut ; mais s’il en était autrement, l’argent
payé serait dans tous les cas, après un essai, remise par
mes agents.

« WILLIAM BOGLE,
Propriétaire.

277, Rue Washington, Boston, Mass.
Se trouve chez Wm. Lyman et C1E, 194 et 196, Rue

St.-Paul, agents pour la vente en gros de ces articles dans
le Bas-Canada, et, en détail, chez M. Urghart, Medical
Hall, Grande Rue St.-Jacques; J. Savage et Cie Rue
Notre-Dame; J. Bowles Apothicaire, Québeg et chez les
principaux drogistes du pays. Montréal 23 octobre 150.

 
 

Pourla purification du sang et lu guérison radicale des
maladies provenant des vices du système sanguin.
ETT'E préparation renferme toutes les propriétés res-
tauratives, combinées et concentrées dans toutes leur

force et leur'efficacité. Les expériences dans la fabrica-
tion de cette médecine ont été épuisées pour son amélio-
ration. En conséquence, nous voyons qu’on s’en est ser-
vi dans les cas d’Ecrouelles, Affection de Foie, Dartes,
prostraction générale des forces vitales et toutes les mala-
dies dela peau si importunes. Elle agit à la fois sur l’es-
tomac, la circulalion et les intestins, et ainsi trois effet,
résultant ordinairement de trois remèdes différents, sont
produits simultanément par l’action unique de cette méde-
cine. Il y a bien des moyens de soulager la douleur pour
le présent, mais il n’y en a qu’un d’en détruire la cause
pour toujours. Les palliatifs, les anodins, les topiques
n’en viendront pas à bout. Il faut attaquer le mal dans sa
source, dans les fluides du corps, qui conduisentle virus
où il se développe en inflammations, ulcères, tumeurs, ab-
cès, gonflement des glandes, etc., sclon la nature de la
maladie.

C’est sur ces fluides qu’il faut agir, ce sont eux qu’il
faut purifier par un agent puissant. Cet agent, c’est la
SALSEPAREILLE DE SANDS, qui stimule doucement,tout
B purifiant, ei chassant de estomac ct des intestins tou-
te matière irritante, eten même temps leur donne du ton
et de la vigueur. Son grand mérite est de neutraliser le
principe actif du mal même, dont les symptômes dispa-
raissent immédiatement. La rapidité avec laquelle le
malade recouvre sa santé et les forces sous cette triple in-
fluence est surprenante. Chaque cas nouveauen apporte
une nouvelle pretuve; et nous n’avons qu’à publier les
témoignages accumulés qui nous sont adressés pour con-
vaincre les incrédules de la valeur réel de cette prépa-
ration.

AFFECTIONS SCROFULEUSES DES YEUX.

WINCHESTER, Ky. 29 oct. 1849.
A. B. & D. Sanps,—Messieurs, je n’aurais pas pris la

liberté de vous écrire si ce n’eut été de mon devoir de
faire connaitre au public les effets presque miraculeux que
j'ai éprouvés de l’usage de votre Salsepareille. J'avais
les membres couverts d’ulcères, qui m’empêchèrent de
marcher pendant le printems et l’été. C’est alors que je
commençai à prendre de votre Salsepareille et deux Lou-
teilles me guérirent entièrement. J’ai une autre gué.i-
son aussi étonnante à vous signaler. Mon frère avait les
écrouelles à la tête à ce point que son’ médecin lui dit qu’il
en deviendrait aveugle sans retour. Trois bouteilleslui
ont rendu la vue, et nous ne pouvons mieux faire que de
recommander votre Salsepareille à ceux qui souffrent de
semblables affections. :

Je suis, ete.

BENJAMIN F. BUCKNER.

SA POPULARITE AU LOIN.
DE L’AMERIQUE DU SUD.

Maracaïso, VENEZUELA, 12 avril 1849.
MM. Sanps.—Messieurs,je regarde comme un devoir

de faire connaître au public le bien gue m’a fait votre Sal-
separeille. Il y a trois ans passés, j’eus le rhumatisme
dansles épauleset les jambes, et la douleur m’empêchait
de dormir. J’essayai tous les remèdes inutilement, quand
un ami me parla de votre Salsepareille ; j'en pris quatre
bouteilles, et en quinze joursje me trouvai tout-à-fait bien.
Je de crains pas de dire que votre Salsepareille est le
meilleur remède que j'aie Jamais pris et je puis la recom-
mander en toute confiance à mes amis et au public.

Je suis, ete.
J. M. JEsurun,

New-York, 8 janvier 1850.
MM. SaNps,—Messieurs, j’ai grand plaisir à recomnai-

tre le bien que m’a fait votre Salsepareille. Sujet aux af-
fections pulmonaires, je fis un voyage en Europe, sans
éprouver de soulagement. Quelques semaines après mon
retour, j'ai été atteint d’une hémorrhagie violente des
paumons, et par la débilité de la prostration qui s’ensui-
virent, j’éprouvai une grande difficulté à respirer; je fus
entièrement guéri par votre Salsepareille, que je regarde
comme une importante découverte dans l’art de guérir,
Je n’ai jamais depuis quatorze ans, joui d’une meilleure
santé qu’aujourd’bui.

Je suis, ete.
S. E. SEYMORE.

XF Préparéeet à vendre en gros eten détail par À. B.
& I. SANDS, Pharmaciens et Chimistes, Fulton street,
No. 100, encoignure William, New-York.
“A vendre aussi chez tous les Pharmaciens dans les

Etats-Unis et les Canadas. .

Prix : $1 la bouteille—Six bouteilles, $5.
A vendre, à Montréal, par W. LYMAN et CIE.tue

St.-Paul et à Qnébec, par JOHN MUSSEN, Haute-Ville.
5 octobre 1850.

TEINTURE ÉLECTRIQUE
POUR LES CHEVEUX,

BOGLE,
NE découverte récente et des plus impostante, dans
la chimie, pour changer instantanément et sans in-

convénient les cheveux de couleurs rouges ou gris pâle

en un beau BRUN FONCE ou NOIR,sans que la peau
soit injuriée ou teinte par le procédé et conse: vant aux
cheveux tout leur poli et leur souplesse originaires,

INVENTE ET FABRIQUE
PAR

WILLIAM BOGLE,

227, Rue Washiugtou, Boston, 227,
CETTE

TEINTURE POUR CHEVEUX

a des avantages reconnus et distincts sur toutes les autres
préparations. _ . . .
Jo.Elle est entièrement libre de tout ingrédient qui

puisse faire tort aux cheveux. 20. Elle ne teint pas la
peau. 30. Elle s’applique plus facilement, car les che-
veux peuvent changer de couleur, sous son opération, en
tout temps, qu’il fasse beau, mauvais, chaud ou froid. 40.
Elle agit comme l'électricité et ses effets se font sentir
instantanément, puisque l’on peut se laver la tête immé-
diatement après son application et queles cheveux acquiè-

rent un beau lustre de soie et une apparence des plus vi-
vante et des plus naturelle. 5o. Cette teinture est la plus
durable et la plus naturelle qui ait encore été iuventée et

ni l’eau,le soleil ou la température ne peuventla changer
de couleur ou la ternir le moindrement.
Des directions pour s’en servir accompagnent chaque

bouteille. .
Prix:—UNE PIASTRE.

Se trouve en vente chez MM. W. Lyman et Cig.
rue St.- Paul; chez M. UrquarT, grande rne St.-Jac-
ues ; chez J. SAVAGE ct CIE., rue Notre-Dame ; chez

j BowLEes, Québec et chez les principaux droguistes du

 

ays.
ontréal, 23 octobre 1850.

L. P. BOIVIN,
COIN DES RUES

NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT.

IJOUTERIES ET JOAILLE-
RIES Française et Anglaises,

Montres d’or et d’argent, article-
platés et argentés ainsi qu’une gran-
de variété d’objets précieux et mé-
titant l’attention particulière des
acheteurs.

11 attend incessamment par des
prochains arrivages un riche assortiment de Montres, Bi-
iouteries, articles de golt, ete., ete. ete.

Montréal, 13 avril 1850.

La sante avant la Richesse,
VOIR la saison chaude arrivée, et avec la chaleur ac-

cablante de l’été la valeur de l’eau de plantagenet es
encore mieux reconnue. La supériorité de cette eau cé-
lébre sur toutes les autres eaux médecinales est univer-
sellement admise. On peut dire avec vérité qu’elle a
remplacé toutes les autres. Comme tous ceux qui l’ont
une fois goûtée le savent, elle diffère essentiellement de
toutes les autres eaux en conservant dans la bouche une
solidité ou densité qu'on ne trouve dans aucune autre
source, ce qui fait paraître toutes les autres eaux qu’on
lui compare maigreset insipides. Fille a aussi la proprié-
té de changerde caractère avec la température ; quandil
fait chaud, elle est plus saline, et quand il fait froid, elle
l’est moins.
On peutciterici plusieurs faits qui prouvent ses pro-

priétés sanitaires, et commela vérité de ces faits est indu-
itable, ils valent des volumes de lieux communs:
1°. Il est maintenant à Plantagenet une femme âgée

qui avait été six ans privé de l’usage de ses membres, et
qui, au moyen de cette eau, a partiellement repris cet
usage. C’est un fait bien connu dans le voisinage. Cette
femme demeure avec M. Gagnon, de Plantagenet, et at-
testera ce fait extraordinaire. 2 !
2°. Voici un autre exempie: M. Mallet, de Ste-

Anne, dit au capitaine Barnum, du steamer Lilly, qu’il
s’était fait des blessures àla main avec un cable, et que
sur l’avis de quélques amis, il s’eriveloppa la main d’une
bande trempée dans l’eau de Plantagenet, et que dans
trois jours elle fut guérie complètement.
3°. Le capitaine Dole, de la petite Nation, avait un

quart de lard qui commengait à être infecté. Il résolu de
faire une expérience en le sortantde la saumure et le la-
vant dans l’eau de Plantagenet. Après l’avoir lavé plu-
sieursfois il devint aussi bon que jamais. -

Cesfaits sont si bien connus à Plantagenet, et l’eau est
tellement estimée qu’il n’est pas une famille qui n’en fasse
pas usage. CL

Mais on dit qu’il y a quantité d’autres sources salines
et on se demande pourquoicelle-ci serait meilleure queles
autres? Il n’est pas aisé de dire pourquoi; mais il est de
fait qu’elle est meilleure. Quiconque aura une fois fait
usage de l’eau de Plantagenet n’en prendra jamais d’au-
tres. Il est vrai qu’on a tenté d’en faire valoir d’autres
en fesant du puff, et qu’on a même eu recours à la dé-
ception en manufacturant de l’eau ; mais quel ena été le
résultat? Qui a été longtemps trompé ? Le fait est no-
toire. Dans le moment actuel tous ceux qui peuvent s’en
procurer font usage de l’eau de Plantagenet, et personne
h’en prendra d’autre quand il pourra enobtenirde celle-Jà
Commepreuve de cela, il n’est besoin que de voir les

noms des médecins éminents et des hommes publies et
privés qui ont rendu témoignage de la vertu de Peau de
Plantagenet, qui la regarde comme un bienfait pour le
ays.
En conclusion, qu’on se souvienne bien, que ce n’est

pas seulement comme breuvage salin que cette eau est
bienfaisante, mais parce qu’elle a de plus une proppriété
grasse et substantielle, inconnue à toutés les autres eaux
Il n’y a de fait qu’uneseule sourcede plantagenet, et plus
elle est connue, plus elle est appréciée, et plus les autres
tombent dans l’insignifiance. Le

Voici quelques uns des noms des personnesdont il est
fait mention plus haut, et qni parlent toutes par expérign-
ce, et après avoir fait usage de Peau de plantagenet:—

Les docteurs W. Nelson, W. Frazer, G. W. Oampbell
A.Hall, A. McCulloch, R. L. McDonnell, J. G. Bibaud”
E. H. Trudel, H. Mount, J. L. Leprohon, S. C. Sewell’
F. Badgley, J. E. Coderre, L. F. Tavernier, G. D. Gibb’
P. E. Picault, J. Grant, L. H. Masson, S. B. Schmidt, W
P. Smith, P. Munroe, T. Leduc, W. Wright, L. Boyer:
Horate Nelson; H. Peltier; l’Hon. A. N. Morin; PHon
Peter McGill ; l’Hon. L. J. Papineau; C. Wilson, é&cr.
Maire ; E. R. Fabre, écr., Ex-Maire ;—Bellean, écr.
Maire de Québec : J. D. Bernard,écr., Ls. Boyar, écr. ;
E. M. Leprohon, écr; J. Belle, N. P. ; M, Roux,prêtre;
J. S. Cameron, écr. ’
Vente seulement au No. 4, Place d’Armes,

Montréal, 11 juin 1851.
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